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U N  DOCUMENT

L ’A R R E S T A T IO N
DU

CAPITAINE DREYFUS
racontée par lui-même

Les notes secrètes que nous publions au­
jo u rd 'h u i ont été écrites, au Jour le Jour, 
p a r  D reyfus p en d an t sa détention à  la  
prison du Cherche-M idi en 1 8 9 4 .

E lles ont servi à  sa défense devant le 
Conseil de guerre et les orig inaux en ont 
été annexés, p a r  les soins de la  défense, 
à  son dossier.

Ces notes manuscrites sont d 'au tan t plus  
intéressantes à  m ettre sous les yeux  de 
nos lecteurs que le  F igaro a  d é jà  révélé 
sur ce sujet les dépositions du com m an­
d an t du P a ty  de C lam , le rapport du  
com m andant d/Ormescheville et toutes les 
autres pièces.

I l  suffit, p a r conséquent, de comparer 
et de rapprocher ces divers témoignages 
pour porter un ju g em en t personnel sur 
l 'A ffa ire  elle-même.

NOTES

écrites en novembre et décembre 1894

L e  samedi 13 ociobre, je  reçus une 
lettre m 'invitant à m e trouver le lundi 
15 octobre, à neuf heures du matin, au 
ministère, pour l'inspection générale.

J’arrive le lundi au ministère. On m ’in- 
Iroduit dans le cabinet du chef d ’état- 
m ajor général. Là , je  vois le com m an­
dant du Pa ty  de Clam et d’autres per­
sonnes en c iv il que je  ne connaissais 
pas. On me dit de m ’asseoir à une table, 
le  commandant du Pa ty  se met à côté de 
moi, m e regardant avec des yeux furi­
bonds.

Je commence déjà à ne rien compren­
dre.

Puis le commandant m ’invite à écrire 
une lettre sous sa dictée; je  comprends 
de moins en moins.

Tout d’un coup, il m e dit :
—  Votre main tremble.
—  Moi, dis-je, pas du tout, j ’ai froid 

aux doigts.
Je continue à écrire de plus en plus 

ébahi.
A  peine ai-je fini, qu 'il se lève, s’élance 

sur moi, et d'une vo ix  tonnante :
—  Au nom de la loi, je  vous arrête. 

Vous êtes accusé du crim e de haute 
trahison.

Mon sang se porte vio lem m ent au cer­
veau. En m ême temps, deux individus en 
civil s’élancent sur m oi et m e fouillent.

Je devenais fou, j ’étais hagard.
—  On n ’arrête pas un o ffic ier comm e 

cela, m ’écriai-je. M ettez-m oi au moins 
le  nez dans l’in fam ie que vous prétendez 
que j ’ai commise. Je suis innocent, je  
suis victim e d’une machination in fer­
nale.

 Les preuves sont accablantes, me
répondit-on. L e  Président de la Républi­
que, le Conseil des ministres sont pré­
venus de votre arrestation.

Ce fut la fin pour ma raison ; on m ’in­
terrogea, je  ne sais plus ce que je  ré­
pondis.

Puis on m ’entraîna en prison, conduit 
par le commandant H enry et un agent 
de la Sûreté.

Je divaguais complètement, je  ne me 
rappelais rien, sinon que j ’étais accusé 
de haute trahison. L a m o rtm ’eût été pré­
férable, si je  n 'avais eu mon honneur à 
sauver.

En prison, on m e m it au secret, au 
régim e des p rison n iers , en tête-à-tête 
avec mon cerveau.

Dans les dix-sept jours qui suivirent, 
je  subis plusieurs interrogatoires, dans 
m a chambre, à la prison, par l’o ffic ier de 

I l  venait vers le soir, 
a haine dans les yeux, 

l'in jure sur les lèvres, quand mon cer­
veau torturé n’en pouvait plus. Ah l tout 
ce que j ’ai entendu dans ces jours tristes 
et sombres ! M on cœur tressaille encore.

Je ne savais pas la m oitié du temps 
ce que je  répondais ; on m e disait tou­
jours :

—  Vous êtes perdu, il n’y  a que la 
Providence pour vous tirer de là.

Mais, dans mon cerveau brûlé par la 
fièvre, j ’ inventais roman sur roman pour 
expliquer une énigm e que je  ne pouvais 
pas déchiffrer, pauvre naïf que j ’éta is.—  
Je demandais toujours quelles étaient les 
preuves de l’accusation, mais on refu ­
sait de me les montrer.

Est-ce qu’à un crim inel on ne com­
mence pas par m ontrer l ’instrument de 
son crime, pour lui demander s’il le re­
connaît? L ’instrument de mon soi-disant 
crime, c’était une lettre ; pourquoi ne 
me l'a-l-on pas m ontrée?

L ’o fficier de police judiciaire et son 
gre ffier me firent dire tout ce qu’ils vou ­
laient ; je  n ’avais plus conscience de 
moi-môme. Je ne croyais pas non plus 
qu’il fallait me défendre contre une accu­
sation pareille ( 1 ).

police judiciaire, 
avec son greffier.

Un soir, com m e je  demandais qu’on 
m e dît enfin de quoi il s’agissait, le 
greffier me répondit :

—  Supposez qu’on trouve votre m on­
tre dans une poche où elle n ’aurait pas 
dû être...

• L ’o ffic ier de police judiciaire acquiesça 
du geste.
. A lors je  compris que des documents à 

m oi avaient été volés.
Aussitôt vo ilà  mon im agination en

(1) Oo connaît cee in terrogatoires. M- du Paty  
de Clam  n 'y  signale lui-mêmo qu'une longue p ro ­
testation d innocence.

cam pagne; je  m e rappelai une longue 
correspondance que j ’avais eue, pendant 
mon séjour au ^  bureau, avec le capi­
taine Hadamard au sujet de la prépara- 
tion à l’Ecole de guerre. «En  m ême temps, 
m e dis-je, on aura vo lé  d ’autres docu­
ments au 2«bureau.»Je me souvins d ’une 
arm oire qui ne ferm ait que par une clef 
et qui ne possédait pas de cadenas à se­
cret. Sur ces données, je  bâtis un nou­
veau roman.

Je croyais être sur la piste, ce n'était 
pas encore cela.

Je devenais fou d’indignation e t de 
douleur.

Un jour, com m e je  lu i disais :
—  Comment pouvez-vous croire que 

m oi. A lsacien auquel les A llem ands re­
fusent tous les passeports, je  puisse être 
un traître !

—  C’était pour m ieux cacher votre 
jeu, m e répondit-il.

Un autre soir, l ’o ffic ier de police ju ­
diciaire me dit :

—  On est sur la trace de vos com pli­
ces, des arrestations sont im m inentes ; 
suivant les cas, vous passerez devant la 
jurid iction  c iv ile  ou m ilitaire.

Je devenais littéralem ent fou; je  me 
voyais enferm é dans une trame inextri­
cable.

Un autre soir encore, l'o ffic ier de police 
judiciaire me dit :

—  V otre arrestation est secrète, et ce­
pendant elle est connue dans toutes les 
officines allemandes ; elles trem blent, 
elles vous brûlent.

La  nuit qui suivit fu t la plus épouvan­
table de toutes. Je faillis me suicider, 
j ’eus des heures d’égarement. Au  milieu 
de la nuit, dans un m om ent de fièvre, je  
pris mes draps et je  m e préparai à me 
pendre aux barreaux de la fenêtre. Mais 
m a conscience veilla it ; elle me d it : « S i  
tu meurs, tout le m onde te croira coupa­
ble ; il faut que tu vives, quoi qu’il ar­
rive , pour crier au monde que tu es 
innocent. »

Jamais hom m e au monde ne souffrit 
com m e moi.

Autre note
M on cerveau se refuse parfois à com ­

prendre une arrestation aussi arbitraire.
Comment I on peut ainsi arrêter un 

hom m e, perdre son honneur, déshono­
rer son nom et sa fam ille, le rendre fou, 
sim plem ent parce qu ’un expert déclare 
que son écriture est semblable à celle 
d’une lettre infâme ; alors que cet hom me 
a un passé irréprochable, une situation 
de fortune intacte 1 Personne ne l’a vu, 
personne ne l’a pris sur le fait- On l’ar­
rête cependant et on lui jette à la figure, 
pour lu i faire perdre com plètem ent la 
raison : Des charges accablantes pèsent 
sur vous !

Pendant toute la durée de l ’ instruction 
de l ’o ffic ier de police judiciaire, on lui 
dit : Vous êtes perdu, rien  ne peu t vous 
sauver.

Enfin, après avo ir gardé cet o ffic ier au 
secret pendant deux mois, après avoir 
tout fouillé, tout scruté, après avo ir fait 
toutes les recherches, les charges acca­
blantes disparaissent,— et hier, quand le 
com m issaire du gouvernem ent m ’apprit 
que je  passerais en Conseil de guerre, il 
m e dit :

—  Les présomptions sont suffisam m ent 
établies p o u r votre mise en ju gem en t.

Ainsi, les charges accablantes du pre­
m ier jour, le  «  Tou t est perdu ! »  des jours 
suivants ne devenaient plus, au bout de 
deux mois, que des présomptions I

Eh bien ! je  le déclare ici hautement : 
On a comm is vis-à-vis de moi une in fa­
m ie monstrueuse, une lâcheté sans nom. 
Je n'ai pas eu affaire à des instructeurs, 
j ’ai eu affaire à des bourreaux I

É c h o s
La Tempètaiiuz

L e  b a rom ètre  se r e lè v e  sur les  îles  B ritann i­
ques e t  les  fa ib les  pressions du cen tre  de l ’ Eu­
ro p e  se p ro p a g e n tv e rs  l ’ E s t e t  le  Sud-E st. L e s  
p lu ies on t continué dans le  cen tre  du con ti­
nent, e t, en F ran ce , on  a  recu e illi 8®“» d 'eau  à 
L im o g es , 4 à  B ordeau x, Besançon  et 2 à  Pa r is . 
U n  tem ps nu ageux e t  fra is  res te  probab le .

H ie r , à  P a r is , assez b e lle  jou rn ée , m ais  fra î­
che. L e  th erm om ètre  ind iquait ii®  le  m atin  à  
hu it heures, 140 à  m id i, 17® à  qu a tre  heures. 
L e  ba rom ètre , à  761mm le  m atin , se ten a it le  
so ir, v e rs  on ze  heures, à  763mm.

Les Courses
A  2 heures. Courses à Colombes. 

Gagnants de Robert M ilton :
P r ix  Cam ouflet : Romulus.
P r ix  Jactance : L a  Crau.
P r ix  Châlons : Courage-to-the-Last. 
P r ix  (TEssai : Petit.
P r ix  Torrance : Estragon.

HONNEUR A GALLIENI l

Ce qu ’il y  a de plus remarquable et de 
plus séduisant chez le général Galliéni 
que Paris a reçu hier, c’est qu’il n ’est pas 
seulement un grand soldat, avec toutes 
les qualités de courage et d’abnégation 
que com porte ce noble litre, c’est qu’il 
est aussi un grand intellectuel avec les 
dons si rai'es qui font de leurs posses­
seurs un présent providentiel pour une 
nation.

Depuis le 6  de ce mois, je  savoure pres­
que tous les matins son « Rapport d’en­
semble » sur la situation générale de 
Madagascar, que le Journal o ffic ie l donne 
par fragm ents. H est difficile de trouver 
un travail plus magistral et plus intéres­
sant, et il est impossijale de ne pas être 
pénétré d’une admiration profonde pour 
ce génie —  le m ot n ’est pas trop fort — 
composé de modération, de prudence et 
de bon sens. C'est le  monum ent défin i­
t if sur Madagascar ; c ’est la  charte de la 
Grande lie , et c’est l'honneur de l'hom m e

qui l ’a  conçu et du peuple qui a envoyé 
cet homme.

Galliéni n ’appartient pas à la race des 
conquérants qui laissent derrière eux 
un sillon de sang, de cendres et de lar­
mes, et son «C red o » en m atière de colo­
nisation peut se résumer ainsi : Ména­
ger le pays qui doit recevo ir nos entre­
prises et les habitants qui doivent être 
nos collaborateurs. Quand la rébellion a 
obligé d’ag ir contre un village, une fois 
la soumission obtenue, le  devoir de l'o f­
ficier qui l’a détruit est de le reconstruire, 
d 'y  installer un marché, une école. Le 
conquérant doit étudier les races pour 
ne pas im poser aux vaincus des groupe­
ments contre nature, et se pénétrer du 
principe de la décentralisation qui rap­
proche l’administration de l ’administré.

C’est en appliquant ces principes que 
Galliéni a pacifié Madagascar et qu'il 
en a comm encé la fortune, dont il as­
surera par lu i-m êm e, il faut l'espérer, le 
développement. Je voudrais avo ir l'es­
pace et e temps nécessaires pour su ivre 
ce m erveilleux organisateur jusque dans 
les détails de son œ uvre, et le montrer, 
par exem ple, transformant nos sous-offi­
ciers et nos soldats en instituteurs, 
chargés d'enseigner le français aux pe­
tits Malgaches. Car, là-bas, on n 'est pas 
com m e en A lgérie , en face de popula­
tions réfractaires; on peut profiter ae  la 
plasticité de la race jaune qui ne de­
mande qu ’à s’assim iler une civilisation 
supérieure.

En lisant le «  Rapport d'ensemble »  de 
Galliéni, on est tenté de regretter de ne 
pouvoir se débarrasser de quelques lus­
tres, pour s’en a ller dans l ’Im érina goûter 
les bienfaits d ’un gouvernem ent ra­
tionnel.

Il ne s’agit plus maintenant que de 
m ettre à la disposition de cet hom me 
remarquable les capitaux qui doivent 
féconder son œuvre. C'est la tâche du 
gouvernem ent ; c’est aussi celle des par­
ticuliers intelligents, s'il en reste. —  J. 
CORNÉLY.

A Travers Paris
On se répétait hier, dans les m ilieux 

politiques, un court et amusant dialogue 
qui venait d ’avo ir lieu entre M . Lebret, 
m inistre de la justice, et l’un des m em ­
bres les plus « considérables »  du groupe 
de la Défense nationale.

Ce dernier, tout effaré, avait abordé le 
garde des sceaux dans les couloirs de la 
Chambre et, d ’une vo ix  étranglée par 
l’ém otion:

—  Qu’est-ce que j ’entends dire, m on­
sieur le m inistre ? avait-il demandé. Il 
parait que la Cour de cassation serait 
disposée à voter la révision ?

—  Je l ’ai entendu dire aussi, répondit 
le m inistre avec calme.

L e  député, sur ces mots, levant les bras 
au ciel :

—  C’est inouï, et J'avoue que c ’est là 
une pensée à laquelle je  ne m ’étais pas 
fait...

A lors le m inistre, de plus en plus 
calme :

—  Eh bien, vous avez huit jours de­
vant vous pour vous y  faire !...

On a distribué h ier à la Chambre une 
proposition de loi de M . Jules Roche qui 
intéresse vivem en t le com m erce français 
en m êm e temps que l’armée.

Elle a, en effet, pour double ob jet d’aug­
m enter le nom bre des recrues et de fa­
voriser les intérêts de nos industries 
nationales, en autorisant les jeunes 
Français établis en Europe à ne faire 
qu’un an de service m ilitaire, comm e 
ceux qui sont établis hors d'Europe.

Actuellem ent, ces derniers ne passent 
qu'un an sous les drapeaux, tandis que 
ceux qui sont dom iciliés en Russie, en 
A llem agne, en N orvège, en Suisse, en 
Europe enfin, doivent rester trois ans au 
service. L e  résultat de cette différence de 
traitement, c’est qu ’un très grand nom­
bre de ces jeunes Français sont m orale­
ment forcés, quand ils arriven t à vingt 
ans, de renoncer à leur nationalité, ne 
pouvant qu itter leurs affaires pendant 
trois ans sans perdre com plètem ent leur 
position et leur avenir.

La  inodification demandée par M . Jules 
Roche et par M . Lannes de Montebello, 
appuyée en m êm e temps par les délibé­
rations fortem ent m otivées de toutes les 
Chambres de comm erce françaises à l’é ­
tranger (notam m ent celles de Milan, 
Genève, Rom e, Madrid, Bruxelles, Lon ­
dres, Constantinople, etc., etc.), m et­
trait fin très heureusement à une si fâ­
cheuse situation. E lle conserverait cha- 
q̂ ue année plusieurs m illiers peut-être de 
citoyens à la France et procurerait à l ’ar­
mée, un pareil nom bre de recrues qui lui 
font défaut.

Il faut espérer que la Commission de 
l’arm ée, qui avait adopté sous la pré­
cédente législature la proposition de 
M . Jules Roche, l'adoptera de nouveau 
et la fera adopter par la Chambre.

Un sermon auquel tout Paris  voudrait 
pouvoir assister :

M gr Ireland prononcera dimanche, à 
trois heures, en l’église Saint-Pierre de 
Chaillot, un discours sur «  l ’œ uvre so­
ciale ».

■ C  >  ^  I

Une innovation sera apportée cette an­
née à la Fête des fleurs par le Conseil 
d’administration de la Caisse des V icti­
mes du devoir. Elle consistera dans l’at­
tribution de récompenses aux voitures 
les m ieux décorées.

Ces récompenses ne seront pas bana­
les. De même 
cité de Détaillé

que le Comité avait solli- 
e dessin de son diplôme 

pour les actes de dévouem ent accomplis, 
de m ême il a demandé à un autre maître 
artiste, à Roty, de graver pour la Fête 
des fleurs une médaille spéciale. L ’ém i­
nent graveur a bien voulu se charger 
gracieusement de ce travail, et il vient 
d’envoyer au Com ité la prem ière épreuve 
de sa médaille, qui est un véritab le chef- 
d ’œuvre de grâce et de finesse.

Nous pouvons donc, dès maintenant, 
nnoncer que des médailles d*or seront 

réservées, com m e prem iers prix, aux 
sept voitures les plus élégam m ent fleu­
ries et que, d ’autre part, trente banniè­
res seront, en outre, décernées aux au­
tre voitures dont la décoration aura été 
particulièrement remarquée.

M .Ie  baron Adolphede Rothschild nous 
envoie 550 francs pour la Fête des 
fleurs.

Nous nous empressons d é fa ire  parve­
n ir cette généreuse souscription au Co­
mité des V ictim es du devoir.

L ’exécution du m onum ent qui doit être 
exécuté à Plom bières à la m ém oire du 
paysagiste Louis Français a été confiée 
a M. Peynot.

C’est a la suite d’un concours, où 1’^ -  
vo i de M. Peynot a em porté tous les suf­
frages, que la commande lui a été faite 
sur une jo lie  maquette composée d’un 
groupe que surmonte le buste de Fran­
çais.

Autour d’une stèle, au somm et de la­
quelle se trouve Louis Français, repré­
senté à mi-corps, la palette et le pinceau 
à la main, le  regard fixé sur le paysage 
■{ui se déroule devant lui, la muse de la 
Peinture, d rapéedelongs voiles,présente 
aes lauriers, des palmes et des fleurs, et 
une vierge, figurant la Nature, naïve­
ment gracieuse dans sa nudité, jou e des 
)ipeaux et sem ble v iv re  quelque buco- 
ique virgilienne.

L e  monument, très décoratif sans em ­
phase, form e ainsi un ensem ble char­
mant : il est bien l’hom m age qui conve­
nait à la m ém oire de Louis Français.

C’est aujourd’hui que s ’ouvre, à la Gale­
rie Georges Petit, l ’exposition, si attendue 
)ar le monde de l’art, de la collection de 
ableaux anciens, d ’objets d ’art et d ’ameu­

blem ent dépendant de la succession du5p(
duc de Talleyrand-Valençay et Sagan, 
et provenant du château de Valençay. 
■ Nous avons dit combien, depuis un 

mois, on se préoccupe, dans tous les 
m ilieux où le culte du passé et le culte 
de l ’art com ptent des piétés fidèles , 
de ces œuvres de haut goût aux­
quelles se rattachent tant de souve­
nirs. Les portraits qui y figurent n ’y  sont 
pas entrés, en effet, par le caprice heu­
reux d’enchères somptueuses ; ils parlent 
d’hom mes qui sont des hom mes d’his­
toire : aussi seront-ils admirés avec un 
r e ^ e c t  qu’il sera curieux de retenir.

Quant aux objets d’art, bronzes, mar­
bres, meubles, tapisseries et tapis, il n’en 
est pas qui no soient précieux par leur 
origine, et là encore, autour de chaque 
pièce d’un art affiné, d ’un style pur, 
d’une caractéristique déterm inée, les 
souvenirs viennent, vo ltiger en foule. 
Ce sont les grandes étapes de tout un 
siècle qui sont évoquées au long de cette 
collection; et l'on peut prévoir, sans être 
prophète, que les enchères seront chau­
des, du lundi 29 mai au jeudi 1*''ju in, 
autour de ces œuvres qui participent 
justem ent de la célébrité de leurs pro­
priétaires successifs.

Une innovation en librairie. L e  roman 
de J.-H. Rosny, la  Fauve, en vente de­
puis ce matin, n ’a paru ni dans une revue 
ni dans un journal. Les éditions de la 
Revue blanche ont tenu à o ffrir ainsi au 
public une « nouveauté »  véritable. De 
plus, cette fois, J.-H. Rosny aborde, en 
pleine maîtrise, dans un roman tout de 
passion, le monde captivant du théâtre 
et de ses coulisses.

L e  dîner que le m inistre des colonies 
offrait h ier soir au général Galliéni 
n ’était autre que le dîner m inistériel heb­
domadaire du vendredi, un peu étendu 
pour la circonstance.

C’était à M . Delcassé que revenait le 
tour d ’invitation h ier so ir; mais M. Guil­
lain a prié son collègue des affaires étran­
gères de lu i céder son tour, afin de pou­
vo ir inviter le  général Galliéni et ses 
officiers.

L e  m inistre des colonies avait égale­
m ent invité les présidents des Chamb^res, 
mais M. Paul Deschanel, retenu par un 
engagem ent antérieur, a dû s’excuser.

C'est la seconde fo is seulement, depuis 
près de trois ans qu’existe cette coutume 
des dîners m inistériels hebdomadaires, 
que des personnes étrangères au m inis­
tère ont été invitées à ces dîners.

L e  prem ier cas s’est présenté il y a 
juste huit jours. C’était le m inistre de la 
justice qui recevait ses collègues. Pour 
la circonstance, M. Lebret avait prié 
M . de Freycinet de se jo indre à ses an­
ciens collègues du cabinet, en souvenir 
de leur collaboration de plus de six mois. 
M. de Freycinet s’était, rendu à cette 
gracieuse invitation et se retrouvait pour 
une soirée m em bre du cabinet Dupuy.

L ’exposition canine qui v ien t de se te­
n ir à Paris, aux Tuileries, a de nouveau 
attiré l’attention sur la grande difficulté

Sue présente la désinfection des chenils, 
n se contente souvent d’une désinfec­

tion superficielle qui consiste à masquer 
les mauvaises odeurs par une odeur plus 
forte, mais il y a loin de là à une désin­
fection sérieuse enlevant à la fois toute 
odeur nauséabonde et tout germ e m al­
faisant, telle enfin qu ’elle peut être 
obtenue par l’em ploi de l ’antiseptique 
inodore, le Laurénol.

Hors Paris
Ce n’est ni à Berlin, ni à Vienne, 

com m e on Ta annoncé, que sera célébré 
le  m ariage du prince héritier Danilo de 
M onténégro et de la duchesse Jutta de 
M ecklem bourg-Strélitz, mais à  Cettigné.

L a  cérém onie est fixée au 30 juin.
Outre les parents et les deux frères de 

la fiancée, le  prince et la princesse Fré­

déric d ’Anhalt, le grand-duc e t la grande- 
duchesse V ladim ir de Russie, le  grand- 
duc et la grande-duchesse P ierre  de 
Russie, le duc et la duchesse de Leuch- 
tenberg, le prince et la princesse de Na- 
>les, le prince et la princesse de Batten- 
)erg  assisteront à la cérém onie, qui sera 

l ’occasion de grandes fêtes populaires 
dans la M ontagne noire-

Nouvelles i  la M ain
A  la correctionnelle.
L e  président au prévenu :
—  Il est avéré que vous avez com m is 

de nom breux abus de confiance ; il y  a 
en outre dans votre existence un côté 
m ystérieux qui échappe à toutes les in­
vestigations...

Après un silence, d’un ton sévère et 
facétieux à la fois :

—  Vous êtes à la fois le  rebut et le  ré­
bus de la société !

Un passant s’est arrêté, v ivem en t in­
téressé, devant un magasin où des ou­
vriers fabriquent ou sculptent des pipes.

Passent deux gavroches.
—  Dérange pas monsieur, dit l ’un ; tu 

vo is  bien qu 'il est en train de poser I
Le Uasipie de Fer,
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Entrée en eoène de M. Scheurer-Kestner.—
Sauvetage d’Esterhazy par l’état-major
(16 octoDre au 15 novembre 1897). —
Dénonciation de Mathieu Dreyfus.

L e  général Gonse a passé à H enry la 
direction du 2 * bureau.

Picquart est en Tunisie. L e  silence s’est 
fait dans les prem ières révélations de la 
brochure de Bernard Lazare. L e  climat 
de la Guyane fin ira bien par avo ir raison 
du capitaine Dreyfus. Esterhazy semble 
défin itivem ent sauvé.

Mais la quiétude d’Henry et de ses 
complices ne sera pas longue. Ils  ne vont 
p6£ tardar à se trouver aux priées avec 
des difficultés bien autrem ent considé­
rables que celles qu'ils ont déjà  surmon­
tées.

Tou t à coup, com m e dans une tragé­
die, apparaît un nouveau personnage : 
M . Scheurer-Kestner, v ieu x  républicain, 
dernier représentant de l’A lsace au Par­
lem ent français, vice-président,du Sénat, 
reprend et incarne l’œuvre que le colonel 
P icquart avait dû provisoirem ent aban­
donner.

Pou r éviter des redites et pour pré­
senter, dans toute leur clarté, aux yeux 
de nos lecteurs, les nouvelles manœuvres 
des protecteurs d’Esterhazy, nous allons 
suivre chronologiquem ent les événe­
ments depuis le jour où M . Scheurer- 
Kestner a acquis la certitude de l’ inno­
cence de Dreyfus.

1 $ ju i l le t .  —  M . Scheurer-Kestner se 
rencontre avec M* Leblois qui le con­
firm e dans ses soupçons au su jet de 
l'innocence du capitaine Dreyfus et lui 
indique, mais sans vouloir, ni d ’ailleurs 
m êm e pouvoir lui en dire plus, le  com ­
mandant Esterhazy com m eétant l'auteur 
du bordereau.

14 ju i l le t .  —  En se rendant à la revue 
avec le bureau du Sénat, M . Scheurer- 
Kestner fa it part à ses collègues de la 
découverte qu 'il a faite et de son inten­
tion de poursuive et de com pléter ses re­
cherches pendant les vacances. •

2  septembre. —  L e  colonel Bertin-M ou- 
rot sollicite une conversation de M. 
Scheurer-Kestner qui lui avait fa it part, 
dès le m ois de ju in, de ses prem iers 
doutes. L e  colonel Berlin  dit àM .S ch eu - 
re r  qu ’il a  avisé le général B illot.

12 septembre. —  M. Scheurer-Kestner 
dit au colonel Berlin  que son doute est 
devenu une certitude : Dreyfus est inno­
cent.

L e  colonel Berlin  répond qu’il va  partir 
pour les manœuvres, où il verra  le m i­
nistre de la guerre ; à son retour, il aura 
sans doute une comm unication à fa ire à 
M . Scheurer-Kestner de la part du géné­
ral Billot.

2 0  septembre. —  L e  colonel Berlin , à 
son retour des manœuvres, télégraphie 
à M . Scheurer-Kestner; il a m ission de 
le vo ir  ; il lui demande un nouvel entre­
tien.

16 octobre. —  L e  16 octobre, toujours 
dans les environs de Belfort, au petit 
pavillon de Bellevue, M. Scheurer-Kest­
ner déclare au colonel Berlin  qu’il est ré­
solu à êntreprendre la campagne de ré­
vision. L e  colonel Berlin, de la part du 
général Billot, lui demande de n ’en rien 
fa ire sans avo ir vu le m inistre de la 
guerre, M. Scheurer-Kestner le lui pro­
m et d’autant plus volontiers que c’était 
dans ses intentions.

Les projets de M. Scheurer-Kestner se 
sont ébruités au m inistère et l’état-m ajor 
est dans un véritable affolement.

18 octobre. —  Une lettre anonym e, si­
gnée P . D. C., dénonçant le com plot 
tramé contre Esterhazy, arrive au m i­
nistère de la guerre.

19 octobre. —  Henry, du Paty, Lauth 
et le  général Gonse tiennent conseil dans 
le  cabinet de ce dernier, et arrêtent un 
plan de campagne-

L e  colonel du Pa ty  raconte que le gé­
néral Gonse l ’envoya chercher a son bu­
reau pour lui m ontrer la lettré anonym e 
signée P . D. C., qu ’il veiia it de recevoir.

L e  général Gonse, Henry, du P a ty  et 
Lauth se concertent. On décide d ’avertir 
Esterhazy. Du Pa ty  ém et l ’avis de 
faire ven ir ce d e rn ie r , ïm ais H enry 
et autres préfèrent recourir à la vo ie  
anonym e. Deux projets de lettres sont 
arrêtés. Un prem ier projet, très, bref, 
rédigé par le  colonel Henry, n ’est pas 
adopté , mais on tom be d ’accord sur 
une copie presque textuelle de la let­
tre P . D. C., et du Pa ty  est désigné pour 
l ’écrire. Comme on ne connaît pas l’a­
dresse d’Eslerhâzy à la campagne, Henry 
charge Gribelin de la demander à l'agent 
Desvernine.

L e  général B illot, m is au courant par 
le général Gonse, défendit absolument 
d’envoyer la lettre, et, m algré quelques 
objections du lieutenant-colonel du Paty , 
l ’avis ne fu t pas adressé, ce jour-là , à  
Esterhazy.

En revanche, le général Gonse in v ite  
le général Leclerc à en voyer le colonel 
P icquart à l’extrêm e fron tière tunisienne, 
et le  général de Boisdeffre donne l’ordre 
à  ce m ême général «  de fa ire continuer la 
m ission du colonel P icquart sans inter­
ruption. »

2 0  octobre. —  L e  général G onse,. qui 
raconte avo ir tout à coup retrouvé, dans 
ses papiers, la lettre qu ’ilauraitadressée, 
au lendemain de la dégradation, au géné­
ral de Boisdeffre, fa it appeler le capitaine 
Lebrun-Renaud et lui demande «  quelle.s 
avaient été les paroles dites par Dreyfus 
le  jou r de la dégradation ».

Esterhazy reçoit, au château de Dam- 
m artin, la lettre anonym e signée «  Es­
pérance » , lui dénonçant, dit-il, «  le com ­
plot qui se tramait contre lui » ,  et le  
pressant de prendre des mesures pour sa 
défense.

Esterhazy part im m édiatem ent pour 
Paris.

21 octobre. —  L e  colonel du P a ty  et 
H enry qui connaissent la présence d 'Es- 
terhazv à Paris, se réunissent et se con­
certent dans le bureau d’Henry. Pu is ce 
dernier fa it appeler G ribelin  et lui rem et 
une lettre pour Esterhazy, lettre qu 'il 
doit porter au Cercle m iliîa ire  d'abord, 
et ensuite, si Esterhazy ne s’y trouve 
pas, au dom icile de M lle  Pays, rue de 
Douai, 49.

Esterhazy n ’étant pas au Cercle m ili­
taire, G ribelin rentre sans lu i rem ettre 
la lettre, «  parce qu 'il lu i répugnait d ’al­
ler chez la fille Pays ».

H enry demande à l ’agent Decrion de 
détourner tout ou partie de la corres­
pondance adressée au colonel Picquart, 
par la com plicité du facteur chargé de 
rem ettre cette correspondance. ( L e  fac­
teur n’ayant point consenti, l ’opération 
ne put aboutir.)

2 2  octobre. —  M lle  Pays demande à 
M . Autant, son propriétaire, de passer 
d’urgence à son nom le bail fa it au 
commandant Esterhazy, en lui annon­
çant que celui-ci veu t se suicider.

Gribelin, surmontant ses scrupules, 
achète des lunettes bleues et se rend rue 
de Douai, sur un nouvel ordre d ’Henry. 
Il fait rem ettre la lettre à Esterhazy par 
le concierge, lequel revien t lui annoncer 
qu ’Esterhazy accepte.

Cette réponse est transm ise par Gribé- 
lin à Henry, et celui-ci raconte à Gribè- 
lin que la lettre avait pour but de propo­
ser à Esterhazy un rendez-vous, près du 
parc Montsouris, pour le  lendemain. De 
plus, il lu i apprend que c’est du Paty qui 
ira  au rendez-vous, mais que lui, G ribe- 
belin, sera adjoint à du P a ty , afin d’em ­
pêcher ce dernier de trop parler et de 
faire à Esterhazy des confidences inu­
tiles.

L e  capitaine Cuignet, dans sa déposi­
tion, précise que le lieutenant-colonel 
Henry, en annonçant à G ribelin  l'en tre­
vue projetée, du 23 octobre au soir, au 
parc Montsouris, lui d it que cette entre­
vue était voulue par du Paty , et qu ’e lle  
était nécessaire pour p réven ir de la part 
d ’Esterhazy un acte désespéré, fu ite ou 
suicide, qui pourrait être interprété 
com m e un aveu de culpabilité.

2 $  octobre. —  A  trois heures de l'a ­
près-midi, déclare l'agent Desvernine, 
qui filait Esterhazy, celui-ci se rend chez 
leco lonel de Schwartzkoppen.Nous avonà 
raconté ce qui s’est passé dans cette en­
trevue. Esterhazy sort à  quatre heures 
de l ’ambassade d’A llem agne, va  au Crédit 
foncier, au journal la P a tr ie , puis, de là, 
se fait conduire en v o itu r e , à p rox i­
m ité du parc Montsouris.

Entrevue au parc M ontsouris, avec du 
Paty , qui porte une fausse barbe, e t Gri­
belin des lunettes bleues. H en ry est resté 
dans la voiture qui l ’a amené.

Gribelin raconte cette entrevue :

... N o u s  a u es tion n â m es  E s te rh a zy  su r d i ­
v e r s  p o in ts  d e  sa  v ie  p r iv é e ;  n ou s  lu i d em a n ­
dâm es s’i l  é ta it  a llé  a u x  m a n œ u vre s  ; en  u n  
m o t, on  le  m it  en  g a rd e  co n tre  le s  a ttaqu es  
d o u t i l  a l la it  ê tre  l ’o b je t , m ais sans r ien  lù i  
dire gu i p u t être p r is  en m auvaise p a rt p a r  
q u i que ce soit.

Esterhazy, rassuré, retourne chez 
M . de Schwartzkoppen ; il lui dit qu ’il 
est tranquille, et lui recom mande, le cas 
échéant, de m otiver leurs relations, de 
déclarer qu ’ils se sont connus dans une 
ville  d ’eaux, et, que, depuis, ils sontres- 
tés en rapports.

C’est précisém ent ce jour, 23 octobre, 
qu’Esterhazy, devant le Conseil de guerre, 
assigne com m e date à sa prem ière en­
trevue avec la dame voilée, sur le pont 
A lexandre-III.

2 4  octobre. —  Deuxième entrevue, au 
cim etière M ontm artre, entre du Paty, 
qui se fait counaître, et Esterhazy.

Esterhazy écrit, sous la dictée de du 
P a ty , une demande d ’audience au m inis­
tre de la guerre. ^

Dans la soirée, nouvelles rencontres, 
d ’abord avec Gribelin, ensuite avec du 
Paty, et enfin, rue de Douai, avec Henry.

Esterhazy raconte ce qui s’est passé 
dans cette dernière entrevue.. • 0  .

H e n ry  m e  d it  très b r iè v e m e n t  d e  ne pas 
m e  tou r in en te r , q u e  Ib u t ce  q u e  m ’ a v a it  d it  
k  c o lo n e l du  P a t y  é ta it  p a r fa ite m en t e x a c t,
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— Les grands chefs ae préoocupent d’avoir 
avec vous des moyens de communication qui 
ne soient pas dévoilés, parce ou’il est pro­
bable que vous êtes filé ; étant aonné tout ce 
qui se prépare, il serait préférable d’avoir, au 
besoin, une transmission indirecte. Le géné­
ral de Boisdeffre a pensé au marquis de NeV 
tencourt, votre beau-frére.

Esterhazy, qui se m éfie  de son beau- 
fr-TC, propose M lle  Pays  et son cousin 
Christian.

Dans la soirée, le colonel du P a ty  pré­
sente Esterhazy (c'est Esterhazy qui le 
raconte) à une dame qu 'il croit inutile 
de nom m er et qui a égalem ent servi 
d 'in term édiaire à plusieurs reprises.

2 9  octobre. —  L e  Président Fé lix  Faure 
reçoit la prem ière lettre d’Esterhazy.

Esterhazy fixe à ce jour, six heures, 
au coin de la v ie ille  église de M ontm ar­
tre, sa deuxièm e en trevue avec la dame 
voilée, qui-lui aurait alors rem is le  docu­
m ent libérateur.

Lettre d ’Esterhazy au capitaine Brô 
pour lui dem ander s’ il ne se souvient pas 
avo ir reçu de lui, en février 1894, une no­
tice sur Eupatoria.

3 0  octobre. —  Prem ière entrevue de 
M .Scheurer-K estneretdu  général Billot. 
L e  m inistre de la guerre lui prom et d’ou­
v r ir  une enquête, en demandant toute­
fois quinze jours de silence.

L e  colone du Paty rem et à Esterhazy 
une grille  pour correspondre avec lui. 
((^ette grille  fut découverte par M . Ber­
tulus dans la perquisition chez M lle 
Pays. Esterhazy s’en empara, esssaya de 
la détruire ; elle lui fut arrachée des 
mains.)

3 i octobre. —  L e  colonel du Paty 
dicte à Esterhazy une deuxième lettre au 
Président de la République (le  Prési­
dent n’avait pas r^ o u d u  a la prem ière). 
Dans cette lettre, Esterhazy accuse le co­
lonel P icquart d 'avoir, par négligence, 
laissé tom ber entre les mains d ’une 
fem m e une photographie du document 
libérateur (P ièce : canaille  de Z)...). Es­
terhazy menaoe, si ou ne le protège pas, 
de publifij* cette pièce que lui aurait re­
m ise la dame vojléo.

L e  général Leclerc reçoit du général 
de BoisdefTre l’ordre d'étendre la mission 
du colonel Picquart jusqu ’à la frontière 
tripolitaine. Il convoque Picquart à Tunis.

/•® novembre. —  Troisièm e entrevue 
entre Esterhazy et la dame voilée. (Dépo­
sition Esterhazy devant le Conseil de 
guerre.) •

2  novembre. —  Nouvelle entrevue de 
M. Scheurer-Kestner et du général Billot.

L e  général Leclerc reçoit du ministre 
de la guerre un télégram m e ainsi conçu :

Le gouvernement a reçu des lettres l’infor­
mant que le lieutenant-colonel Picquart s’est 
laissé voler par une femme la photographie 
d’un document secret, etc., etc.

e t  q u e , en  h au t l ie u , o n  sa va it  trè s  b ien  tou t 
ce q u ’ i l  en é ta it  e t q u ’on  é ta it  ré s o lu  à  m e 
d é fe n d re  à  ou tra n ce  con tre  ce q u ’i l  a p p e la it  
«  des a b om in a b le s  m an œ u vres  » .

Puis, Henry apprend à Esterhazy que 
le  général M illet, directeur de l’ infante- 
rie, le recevra par ordre du m inistre de 
la guerre, et il lui donnedes instructions 
sur ce qu’il aura à dire.

2 5  octobre. —  L e  généra l M illet reçoit 
Esterhazy qui lu i fa it le récit convenu. 
L e  général M illet l ’engage à réd iger ce 
récit et à l’en voyer au m inistre de la 
guerre.

Dans la soirée, le lieutenant-colonel 
du Paty dicte à Esterhaay la lettre, adres­
sée au ministre, que nous avons repro­
duite.

« L e  ministre, dit du Paty, ne peut pas 
faire autrement que de saisir le général 
de Boisdeffre de cette lettre, et alors nous 
allons m archer. »

L ’agent Decrion a ffirm e avo ir été 
chargé, h cette époque, par le colonel 
Henry, de se procurer un spécimen de 
l ’écriture de M. Scheurer-Kestner.M ôm e 
mission en ce qui concerne M . Joseph 
iKeinach. Decrion s’est expliqué assez 
longuem ent sur le procédé tout spécial 
de décalquage auquel il eut recours pour 
fabriquer ces diverses fausses lettres.

Il a joute qu'il est à sa connaissance que, 
sur l'ordre d’Henry, de fausses corres­
pondances auraient été fabriquées soit 
par lui, soit par d ’autres —  correspon­
dances qui auraient été échangées entre 
certaines des diverses personnalités s’oc­
cupant de l’affaire Dreyfus, notamm ent 
entre M. Scheurer-Kestner et le  lieute­
nant-colonel P icquart.

Il déclare encore que le colonel Henry 
u tilisa les connaissances que lui, Decrion, 
avait de son m étier do graveu r sur m é­
taux, pour lui faire fabriquer de faux ca­
chets de la poste destinés à authentiquer 
sur l’enveloppe des lettres qui, de la 
sorte, sem bleraient a vo ir été expédiées 
de France ou de l ’étranger.

2 6  octobre. —  Entrevue d ’Esterhazy et 
d 'Henry au bureau de poste de la rue du 
Bac.

L a  lettre, envoyée par Esterhazy au 
m inistre, fait l’ob je t de la conversation. 
Henry raconte à Esterhazy que le géné­
ral de Boisdeffre n ’a pas encore reçu 
communication de cette lettre.

Esterhazy a déposé «  que si le  colonel 
Henry était in form é aue le général de 
Boisdeffre n’avait pas été prévenu par le 
m inistre de la lettre qu ’il avait écrite à ce 
dernier, il n ’avait pu en être averti que 
par le général de Boisdeffre qui attendait 
donc l ’effet de sa lettre, et par conséquent 
en connaissait l ’envoi. »

Dans l’après-midi, les conspirateurs 
apprennent que le général B illo t ne par­
lera  pas do cette lettre.

L e  soir, sur l'esplanade des Invalides, 
le  com m andant du Pa ty  en in form e Es­
terhazy, et il a jou te :

— II es t décidé q u e  v o u s  a lle z  é c r ire  au 
g é n é ra l d e  B oisdefTre d irec tem en t. V o tre  le t­
tre  p e rm e ttra  a lo rs  au  g é n é ra l d e  B o isd e ffre  
d ’ in t e r v e n ir  p e rso n n e llem en t e t d e  p a r le r  au  
m in is tre  d e  la  le t tre  q u e  vo u s  a v e z  adressée 
ù ce d e rn ie r .

2 $  oatobre. —  A u tre  entrevue d ’Ester­
hazy avec Henry, furieux, qui raconte 
que 'M éline, Billot, e t  tout le  gouvA*ne- 
m ent ne m archent pîis : «  Si on ne met 
pas la baïonnette dans le derrière de tous 
CCS gens-la... Sabre à la m ain I nolis 
allons ch arger! »

Rencontre d 'Esterhazy avec le  com ­
mandant du Pa ty  de Cllam sur l ’espla­
nade des Invalides ; Esterhazy écrit au 
crayon, sous la d ictée du comm andant 
du Paty, le brouillon de sa prem ière let­
tre au Président de la République : 

u J’ai pris mes précautions pour que 
m on appel parvienne à mon chef de bla­
son, au suzerain de la fam ille Esterhazy, 
à l'em pereur d ’A llem agne. Lu i, est un 
soldat... »

(Le, lieutenanà-colonel du P a ty  prétend 
que le canevas qu 'il donna à Esterhazy 
ne contenait pas ce passage).

Après la dictée de cette lettre, le  colo- 
n d  du Pa ty  dit à Esterhazy.

3 novembre. —  Le  colonel Picquart, 
interrogé par lo général Leclerc, démon­
tre qu’il no s'est pas laissé vo ler et 
qu ’il ne pouvait s’être laissé vo ler le do­
cument en question. (Photographie do la 
pièce : C anaille  de D ...)

4  novembre. —  L ’état-m ajor ordonne 
la saisie de la correspondance du colonel 
Picquart. Jusqu’à son retour en France, 
le colonel Picquart ne recevra plus que 
des im prim és e# qu e lqu es  lettres insi­
gnifiantes.

L e  gouvernem ent, dans une note de 
\Agence Havas, affirm e que « Dreyfus 
a été régulièrem ent et justem ent con­
damné ».

5 novembre. —  Troisièm e lettre au 
Président de la République : Esterhazy 
menace à nouveau de publier le docu­
m ent « qui serait un danger pour son 
pays, parce que la publication aveo le 
fac-sim ilé forcera la France à s'hum ilier 
ou à faire la guerre ».

6 novembre. —  Esterhazy est prévenu 
par Henry quo le général Saussier le re­
cevra le lendemain.

L e  bureau des renseignements décide 
de faire saisir les lettres que Picquart en­
vo ie  de Tunisie.

7 novembre. —  Le  général Saussier 
donne audience à Esterhazy.

«  Qu'est-ce que toute cette h istoire? » 
aurait dit le général Saussier. « Vous 
avez bien tort de vous tourm enter ainsi 
pour uno lettre anonym e et de mettre 
ainsi tout le monde à l ’envers. »

Doléances d’Esterhazy :

LE • FIVE O’CLOCK •
DU «FIGARO

Le douzième de la saison. On no s’en 
fût pas douté, et nous avons eu le plaisir 
de constater que ces fêtes intimes du 
Figaro  n’avaient point lassé jusqu’ici les 
curiosités si bienveillantes de nos am is; 
carrarem ent se produisit autour de notre 
petite scène pareille et si brillante af­
fluence.

Dans la salle :

Je dis au gouverneur que j ’étais certain de 
ne pas me tourmenter à tort ; que depuis de 
longs jours je m’adressais, et au ministre de 
la guerre, et à la plus haute autorité de mon 
pays pour les prévenir ; qu’on ne se donnait 
même pas la peine de me répondre, et que du 
moment que j ’avais été reçu par lui, je reste­
rais tranquille.

Et le gouverneur aurait répondu, tou­
jours d ’après Esterhazy :

— Le ministre a dit que je prenne contre 
vous des mesures de rigueur, si je le jugeais 
nécessaire. Je trouve quo vous ôtes très excu­
sable de crier comme cela quand on ne voua 
répond pas.

8 novembre. —  M* Agnellet, notaire à 
Paris, rédige un acte transférant à M lle 
Pays le bail d'Esterhazy.

L e  Conseil des ministres se réunit et 
décide, pour couper court à des velléités 
d’interpellation, de publier une nouvelle 
note o fficielle sur l'affaire Dreyfus. Dans 
cette note publiée par l'Agence Havas, la 
culpabilité do Dreyfus est à nouveau 
affirm ée.

9 novembre. —  Le  capitaine Brô donne 
le démenti le plus form el à Esterhazy au 
sujet de la notice « Eupatoria ».

10 novembre. —  L e  colonel Picquart 
reçoit une lettre d ’Esterhazy, dans la­
quelle Esterhazy l’accuse d 'avo ir orga­
nisé un com plot contre lui.

Expédition au colonel P icquart de 
deux dépêches :

La  prem ière : « On a des preuves que 
le p e tit bleu a été fabriqué par Georges 
(Picquart), est signée « Blanche  » .  La  se­
conde, signée «  Speranza'», est ainsi li­
bellée : « A rrêtez le demi-dieu. Tou t est 
découvert. A ffa ire très grave. »

D’après Christian Esterhazy, le télé­
gram m e .^eraw za, écrit par M lle Pays, 
a été porte à la poste par M llo Pays ou 
par Esterhazy, et le télégram m e Blanche, 
écrit par le colonel du Paty, a été porté 
au bureau de la Bourse par Esterhazy. 

L e  capitaine Cuignet, dans une de ses
que le colonel du 

'auteur de ces té-
dépositions, affirm e 
Paty est certainement 
légram m es. Lo signalem ent donné par 
le télégraphiste qui a reçu le télégram m e 
signé Speranza correspondrait absolu­
ment, selon lui, au portrait du colonel 
du Pa ty  affublé de sa barbe noire.

Ce m ême jour, au bureau des rensei­
gnements on opère le grattage du p e tit  
bleu.

12 novembre. —  L e  colonel Picquart 
envoie au m inistre de la guerre la copie 
des deux télégramm es signés Blanche et 
Speranza  et la lettre d'Esterhazy.

L e  colonel du Pa ty  rem et à Esterhazy, 
pour être publié dans la Libre Paro le , un 
article signé D ix i.

Cet article, qualifié de «  p la q u e tte », 
assez long, était écrit sur des feuilles de 
papier petit form at. Il était re latif à l’en­
sem ble des manœuvres qui se tramaient 
depuis 1893. Henry l’avait réd igé et la 
co onel du Pa ty  y  avait apporté des cor­
rections.

15 novembre. —  Esterhazy écrit, sous 
la dictée du colonel du Paty, la Lettre au 
m inistre de la guerre pour lui rem ettre 
le document libérateur « ce Canaille 
de D. »

Prétendu voyage d’Esterhazy à Lon ­
dres où il serait allé chercher le docu­
ment libérateur qu'il y  avait m is en sû­
reté.

Esterhazy a reconnu depuis qu’il n’a 
jam ais été en possession de ce docu­
ment.

14 novembre. —  Dans la matinée, Es- 
teriiazy va trouver M. Drumont et lui 
rem et la plaquette qu'il a reproduite tex­
tuellem ent dans la form e de l'article 
signé D ix i.

L e  soir, à onze heures, à l’esplanade 
des Invalides, le colonel du Paty rem et à 
Esterhazy le document libérateur. Es­
terhazy scelle de son cachet la lettre pré- 
)arée d'avance par le colonel du Pa ty  et 
a porte au m inistère de la guerre.

15 novembre. —  Mathieu Dreyfus dé­
nonce Esterhazy au m inistre de la guerre 
com m e l ’auteur du bordereau. Il offre au 
m inistre des spécimens do l ’écriture 
d ’Esterhazy.

16 novem bre.— L e général de Torcy , 
sur l'ordre du général Billot, accuse ré­
ception à Esterhazy du document libé­
rateur.

L e  général B illot com m unique au con­
seil des ministres une lettre d Esterhazy, 
demandant une enquête, et la dénoncia­
tion de Mathieu Dreyfus.

A  m id i, le commandant Pau ffln  de 
Saint-M orel, chef du cabinet du géné­
ral de Boisdeffre, «  va  porter le dra­
peau de la France chez M . Rochefort ».

A  deux heures, le comte d’A lsace in­
terpelle le m inistre de la guerre sur l ’a f­
faire Dreyfus. L e  général B illot annonce 
qu'une enquête est ouverte. Esterhazy 
est in form e que le général do Pellieux 
est chargé de l ’enquête. G’est cette en­
quête que Zola, dans sa lettre à Félix 
Faure, a qualifiée de scélérate.

19 novembre. —  Le colonel Picquart 
reçoit une nouvelle lettre anonym e. Cette 
lettre, envoyée par Esterhazy, est ainsi 
conçue :

A  craindre. Toute l ’œuvre découverte. Re­
tirez-vous doucement. Suivez-moi.

(A  suivre.)

Comtesse Tornielli, le ministre de Dane­
mark ot Mme de Hegermunn-Lindencrone, 
le ministre de Serbie, le ministre de Suède et 
Norvège, le ministre de Costa-Rica, le minia- 
tre do Bolivie et la princesse do Glorieta, lo 
général Nazare-Aga, ministre de Perse ; le 
ministre du Brésil et Mme G. de Piza ; le mi­
nistre do Guatemala, la baron de Tann- 
Rathsamhauson, chargé d’affaires de Bavière; 
baronne de Freedericksz, marquise Paulucci 
dei Calboli, comte et comtesse Lucchesi-Palii, 
baron et baronne de Lancken-Wakenitz, 
M. et Mme Manuel de Yturbe, M. et Mme 
R. Ramon Fernandezde Arteagua, M. et Mme 
E.-L. Bastin, baron et baronne de Puttiingen, 
M. F. de Ryckraann, prince et princesse 
Alexis Dolgurouki ;

Comtesse de La Warr, lady Mary Sack- 
ville et miss Drummond, vicomte Gros.s ot 
miss Cross, M. Frédéric de Weech, chambel­
lan, conseiller intime du grand-duc de Bade 
et directeur des archives du grand-duché de 
Bade ; le général Baratieri, ancien comman­
dant en chef des forces italiennes dans l’Ery- 
thrèe; M. Joseph Limantour, ministre des 
finances du Mexique; Mme et Mlle Liman- 
toqg, M. de Rhangabé, ancien ministre de 
Grèce en France, et Mme de Rhangabé; M. de 
Grevenkop-Gastenskioid, grand veneur de la 
Cour du roi de Danemark, et Mme Grevenkop- 
Gastenskioid; M. Tirman, sénateur, et Mme 
Tirman ; M. et Mme Back de Surany, M. et 
Mme Müurilyan, lady Hockett, prince Alexis 
ICarageorgevitch, sir Campbell et lady Glarke, 
M. et Mme Léon Gallardo;

Princes.se Ghika, duchesse de Marchena, 
marquis et marquise Filiasi, marquis et mar­
quise de Montgon, M. et Mme Fernand Ratis- 
bonne, comte et comtesse Martinet, comte et, 
comtesse de Carfort, marquis et marquise de 
Fresnoys, comte et comtes.se Horric de Beau­
caire, M. et Mmede Bénardaky, Mme de Skryd- 
lofT, M. ot Mmo A. Vlasto, comte ot com­
tesse do Planet, comte et comtesse d’Assche, 
comte et comtesse de Sesmaisons, comte et 
et comtesse 0. de Toulouse-Lautrec, M. et 
Mme de Linche-Alexandresco, comte et com­
tesse de Broël-Plater, baron et baronne de 
Saint-Brisson, comte Malvezzi, M. Lefévre- 
Pontalis, membre de l’Institut ; baronne de 
La Tombelle, M., Mme et Mlle WormsdeRo- 
milly, baron et baronne Pierre de Coubertin, 
Mme Rothan, baronne de Wendelstadt, M. et 
Mme Edwin Prodgers, Mme Henri Neunian ;

Marquis et marquise GuLlhem de Pothuau, 
comte et comtesse de Montsaulnin, Mme He- 
witt-Wilkinson, comtesse de Ghabert-Fond- 
ville, M. et Mme Michel Ephrussi, comte 
André Martinet, M. et Mme w illy  Blumen- 
thal, M. et Mlle Mavrocordato, comte et com­
tesse de Bréda, M. Gavarry, baronne de Flo­
tow, miss Pauline Aganoor, prince et prin­
cesse délia Rocca, comte et comtesse Urbain 
Chevreau, comte et comtesse Jean de La 
Roche-Aymon, M. et Mme Gubbay, comte et 
comtesse Foulques de Maillé, M. et Mme 
Meyer-Sassoon, M. et Mme Jules Rueff, M. et 
Mme Julien Decrais, comtesse O.strorog, Mme 
Weber, baron et baronne Digeon, M. ot Mme 
Léon Fould, M. et Mmo Harria Phelps, M. et 
Mme Deutsch de La Meurthe, baronne de 
Reibnitz, comtesse et Mlle de La Morlière;

Man uis de Casa-Riora, baron Decazes- 
Stacke berg, M. et Mmo Ch. Porgès, bafon et 
baronne de Pontalba, baron et baronne 
Vuillet, M. et Mme Le Bargy, Mme Jaris- 
lowsky, comtesse Soltyk, M. Stephen Lié- 
geard, M. et Mme Fernand du GhSrlard, 
M. et Mme Emile Robert, M. William T. 
Dannat, duc et duchesse do Bojano née 
Comte de Mey, comtesse de Strumillo, baron 
Sipiére, Mme des Coustures, M. de Blowitz, 
Mme Gh. Cartier, comtesse Spotiswood Mac- 
kin, baron de Roner, marquis et marquise 
de Wentworth, comte Brochocki, baronne 
Camille de Rochetaillée, comte Ullens de Ho- 
chendael, M. et Mme W . Birch, marquis 
d’Anguelo, M., Mme et Mlle Jean Boussod; 
M. et Mme E. Rodocanachi, comtesse Lydie 
Rostoptchine, Mme Vedel, comtesse René de 
Coëtlogon, Mme Gardiner, miss Helen Lard- 
ner, Mme E. Fourton, Mmo Orosdi, barons 
Robert et Eugène Oppenheim, M. et Mme 
EugéneFischhof, comtesse de Murât; M. G. de 
Montgomery ;

M, et Mme Foulon, M. et Mme Gustave 
Lacan, M. et Mmo de Pellerin-Latouche, M., 
Mme et Mlle Sauffroy; le docteur et Mme J. 
Magnin, M. et Mlle Morin, M. ot Mlles 
Wright, M. et Mme Artot de Padilla, Mlle 
Gourat, Mlles E.etM.Sanderson, Mme Wood, 
Mme et Mlle Harentz, Mme et Mlle Stroms- 
dorf-Vinasse, M. d’Albret, Mlles d’Albret et 
Gadiot, Mlles Lémeret et Woolley, Mme et 
Mlle Magitot, Mme Hardy et Mlle Bourget, 
Mmo et Mllo Fleischmann, M. G. Inman- 
Barnard, du New York Tribune, et Mme 
Barnard ;

I.<e docteur et Mme Blondel, Mme et Mlle 
Dumain, Mme de Glenek, M. et Mlle Ed. 
Berr, M., Mme et Mlle Cucheval-CIarigny; 
le docteur et Mme Seguel, Mme et Mlle Mas­
son, le docteur et Mme Chantemesse, Mme et 
Mlle C. du Gast, le docteur et Mme Jullien, 
Mlle Roybet, Mlle de Villers, Mlle P. Min- 
beuf, Mme et Mlles Bardy, Mme et Mlle Vin­
cent, lo docteur et Mme É. Laskine, Mme et 
Mlle H. Villara, miss Lillian C. Smythe, M. 
Vega, Mlles Araniayo, le docteur et Mme Au- 
digé, M., Mine et Mlle Boilleau; Mme et Mlle 
Visetti, Mme et Mlle des Mottes, Mme et Mlle 
Poutet, M,, Mme et Mlle David; le docteur 
Cimino, du Corricre di Napoli, et Mme 
Cimino; Mme et Mlle A. Stucken, Mme et 
Mlle Edouard Chagot, Mme et Mlle Mac 
Ilwaine ;

MM. et Mmes Ernest Caron, F. Alvarez, 
Decamps, Terry, Charles Vimont, D. Falk, 
Léopold, Pawels, Victor Raulin, Maurice 
Marc, G ^ in , Laurent, Baude de Maurce­
ley, Paul Desmarquest, Louis Lemaignen, 
H. Schmoll, Edouard Stransky, Destrem, 
Lehmann, Lewenson, Léon Demogé, Wide- 
mann, A. de Saint-Julien, Georges Thié- 
baul, Kulp, Emile Laffon, Armel de Lisle,
J. Pam,L. Denayrouze, Picot, Chesnel,Masch- 
cauzan, Maurice Moyse, H. Dortic, Viollet, 

Ferdinand Meyer, Roger de Barbarin, A. H. 
Reitlinger, Vallé, Charmolu, Jules Aron,
J. Ascoli, Lucien David, François Agostini ;

Mmes Biard, Bradby, Vibard, E. Cahen- 
îerr, AUouard-Jouan, Mégie, Joseph Halpen, 
^on Guérin, Alfred Marx, Littré, Hermitte, 

W.-L. Jones, Baudin, Th. Dousdebés, César 
îaleotU, Cochet, S. de Philipps, Sarraga, L. 
Johrange, Gohier, Pattonn, de Sgravandeel, 
’ rançois de Fonds-Lamothe, C. de Santana, 

Victor Seminario, J.-V. Santana, de Castro, 
Constant Halphen, Goraaut, Gerbaud, Ar- 
nim, de Grimaldi, Chéron, Henri Germain, 
Allain-Targé, Emile Laurent, do Clausonne, 
Jenoist de Bary, Adrien Legrand. A. Asser, 

Amson, E.-M. Allison, Robson, Amédée Ba- 
rincou, Sonnenfeld, Julien Hayem, Schloss, 
Clotz, Drewett, Emma Ballet, du The Broo­

klyn Daily Eagle, Frédéric Schiff, Paul Ber- 
nasconi, Fedoroff ;

MM. Sébastien B. Schlesinger, Comte, Gui- 
mard, Girodon, Achille Faure, Modeste Le- 

y, député de l’Eure; Frédéric Garrel, Four- 
)1, député de l ’Aveyron; Frank KelleyMac 

Iwaine, Gh. Chevrier, Floquet, représentant 
de la maison Ricordi, de Milan; René Ebstein, 
îenjamin Lecomte, S. Ruotte, Odelga, J. Ga- 
)oni, do la Tribuna, de Rome, etde la Perse- 

ra m a , de Milan; A. Ferry, Emile Durer, doc­
teur L. Colignon, Jules Ghancel, docteur 
Nachtel, Neville Tharp, Sinet, Albert Cané, 
de VOpinione; Claude Philips, rédacteur au

ro
no

Daily Telegraph; Radwan, le grand pianiste; 
Jeauneney, de Georgis, S. Sieverts Drewett, 
de VEnglïsh and American Gazette; M. Fré­
déric ScholT, de VAgence M’ol/f; Kiraffy, 
Merwart, docteur Raichline, Paul Bernaa- 
coni, du Corriere délia Sera, de Milan; Fer­
nand Hayem, L. de Mierzwuski, Ghabaud, 
G. Galeot'ti, Pralon, Mailare, maire de Saint- 
Etienne-au-Mpnt; Raqueni, du Ficramosca 
de Florence; Henri Méring, J. Levy, d e là  
Gazetla Tealrale de Milan; Paul Gonzales, le 
célébra pianiste napolitain ; Richard Hirsch, 
Arthur Lynch, du Daily M a il;  J. B. Maun- 
der, John KaphaSl, dû Daily M ail Sunday 
et de VEvening News; Lucien Dreyfus, d’Ar- 
zubialde, de Vlmparcial, de Madrid, etc.

M lle Mania Soguel ouvrait le concert 
avec le célèbre Boléro de Chopin, et une 
«  étude » do Scholz, extrêm em ent courte
—  trop courte, au gré do tous —  et d’uil 
sentiment exquis.

Il ne manque peut-être à M lle  Mania 
Seguel, pour conquérir la célébrité pari­
sienne, qu’un peu moins de modestie. 
Russe d’origine, mais installée depuis 
longtemps au milieu de nous, M lle Seguel 
jouissait, dans les m ilieux artistiques 
où elle s’est trop discrètement confinée 
jusqu'ici, d ’une réputation de professeur 
de prem ier ordre ot de virtuose hors de 
pair. Nos invités ont pu constater que ce 
n'était pas là un renom usurpé. Son suc­
cès a été très v if, et nous serions heu­
reux que l'accueil qu’ils ont fait hier à 
cette pianiste ab.solument remarquable 
la décidât à se faire entendre plus sou­
vent, et sur les scènes où il convient 
qu’elle soit désormais entendue.

M m e Adélaïde Bolska, d ’origine polo- 
lonaise, avait débuté, il y  a quelques an­
nées, avec beaucoup d'écïat, com m e can­
tatrice à Saint-Pétersbourg. Elle avait 
quitté la scène. Les instances de scs amis 
l’y ont rappelée ; accueillie et fêtée à la 
Cour, dans les salons et à l’Opéra impé­
rial do Saint-Pétersbourg, elle est venue
—  la « saison » russe étant finie —  pren­
dre à Paris quelques semaines de repos, 
et nous en avions profité pour convier 
M m e Bolska à notre réunion.

L ’excellente artiste a chanté l ’air d’Eli­
sabeth do Tannham er et l'a ir d'Esclar- 
monde, et elle a charmé notre auditoire 
parTélégance et la puissance d’un talent 
qee nous souhaitons de pouvoirapplaudir 
du nouveau à Paris, chaque fois qu'il 
plaira à M m e Bolska d 'y  ven ir prendre 
ses vacances. Aussi bien qu ’on se repose 
du travail par le travail, il est perm is de 
se reposer du succès par le succès.

L e  maôstro Leoncavallo, venu pour 
donner à Paris une audition privée de sa 
si jo l ie  partition du Paillasse, avait bien 
voulu nous en faire entendre une page, 
et accom pagner lu i-m êm e au piano l’ar­
tiste excellent qui l ’interprétait.

M. Ram on B anchart, de nom français 
et d 'origine française, a fait son édu­
cation musicale en Espagne, et débutait 
tout jeune et très brillam ment à Séville, 
il y  a quatorze ans. Mais c ’est en Italie 
que s’est poursuivie la carrière du jeune 
baryton. Turin , Milan, Bologne, Gênes, 
Ven ise l'applaudirent successivement ; 
puis Berlin, puis M ontevideo et Bucnos- 
Ayres, etennn  Barcelone et Madrid.

M a isM . Blanchart a rêvé —  c’est l’am ­
bition des plus illustres —  le succès de 
Paris. Nos invités lui ont prouvé tout à 
l’heure qu’il eût pu ven ir sans crainte lo 
chercher plus tôt I 

Et c’eat le 'm ê m e  genre de reproche 
qu’on pourrait adresser à M. de Marchi.

O fficier dans l'arm ée italienne, M. de 
Marchi démissionnait, il y  a uno dou­
zaine d’années, pour embrasser la car­
rière théâtrale. Il débutait peu après à 
Milan, dans la Trav ia ta , et ce fut uno 
révélation. Depuis ce temps, M. de Marchi 
a parcouru l ’Europe et l’Am érique, chanté 
une cinquantaine d'opéras, triom phé sur 
toutes les grandes scènes, excepté sur 
celles de Londres et de Paris, où on ne 
le connaissait pas encore. Il a rem porté 
ses derniers grands succès à la Scala de 
Milan, dans les M aîtres Chanteurs, les 
Huguenots et le Roi de Lahore. Hier, de­
vant nos invités, l ’adm irable artiste a 
chanté un des airs les plus exquis do la  
Gïocw/irfadePonchielli, uC ie loem are», et 
un air de la M anon Lescaiet de Puccini,
«  Donna non v id i ». Après l’ovation qui a 
accueilliau/’i^jaro le début parisien de M. 
de Marchi, magistralement accompagné 
par notre ami Mangin, il est à souhaiter 
que d'autres occasions de l’entendre 
nous soient fournies, etsur de plus vastes 
scènes que la nôtre. Novelli a trouvé à 
Paris un public devant qui le grand 
chanteur ne serait pas moins fêté que 
ne le fut legrand comédien.

C'est une ingénieuse idée qu’ont eue 
M M . A lbert Lam bert fils et Georges Bcrr, 
de vou lo ir nous dém ontrer quo si l’on 
eut raison de rem ettre à la mode, récem ­
ment, la «  chanson 1830 », la poésie de 
1830 n'était pas indigne d ’une égale fa­
veur.

Et à leur tour, les deux jeunes socié­
taires ont revêtu les costumes du temps 
—  les jo lis  costumes de Rodolphe et de 
Marcel, à l'acte du bal de la  Vie de 
bohème — et ils sont venus nous dire 
des vers... de 1830 aussi. Des vers ou­
bliés? Pas lout à fait. Car il semblait, à 
mesure que nous les entendions, que le 
souvenir de ces strophes exquises se 
levât dans nos mémoires. C'était comme 
une apparition charmante d'images, de 
figures amies, —  un peu négligées, et 
qu’on était heureux de reconnaître, de 
saluer après un long temps d’absence.

Tous deux ont dit d’abord V Id y lle  cé­
lèbre d 'A lfred  de Musset, —  confidence 
à deux voix, où l ’amour gai sermonne et 
raille si délicieusement les tim idités et 
les scrupules de l'am our triste. Puis M. 
A lbert Lam bert fils a récité l’élégie fa­
meuse : «M es  chers amis, quand je  mour­
rai... » , àlaquelle succéda, dans une note 
toute différente, le Testament do Mur- 
ger, dit par M. Georges Berr.

M élange piquant et tout à fa it savou­
reux d’émotion, de grâce légère, de co­
m ique ingénu et discret. Lo  succès des 
deux artistes a été considérable.

M. Henri Lavedan, lui aussi, manie le 
dialogue avec bien do l’esprit I 

Celui qu’interprétaient h ier devant 
nos invités M lle Lucy Gérard e tM . Dau- 
v illier fera, cet été. la jo ie  des habitués 
de l’élégant petit théâtre des Mathurins. 
Sept ans après... C’e »t la rencontre ba­
nale d’une jeune fem m e et d'un jeune 
hom me qui se sont aimés, et aue les ha­
sards do a vie  ont désunis ; elle  est allée 
à une liaison absurde, i l  est allé à un 
mariage m alheureux; on devine ce que 
sera le dénouement de cette rencontre.

M. Dauvillier a joué ce rô le  d'amou­
reux m élancolique et fervent avec in­
finiment do goût et une parfaite tenue.
Il a beaucoup plu. M lle Lucy Gérard avait 
déjà, dans un dialogue de Donnay, joué 
■dU F igaro  il y a quelques mois, charmé 
nos invités par la grâce émue, et câline, 
et l’élégante espièglerie de son ieu. La­

vedan ne lui doit pqs moins de gratitude 
que Donnay: il est impossible d ’être plus 
exactem ent que ne l'est M lle Lucy Gé­
rard la « Parisienne » idéale que ces 
deux Parisiens exquis ont rêvée.

Et pour finir, Po lin  1 Polin  qui, après 
une triomphale tournée dans le Midi, 
rentrait ces jours-ci, avec une provision 
de chansons nouvelles, à l ’A lcazar d’été, 
où chaque soir il est la jo ie  de Paris.

Escorté de son fidèle accompagnateur, 
M. E. Spencer, l ’infatigable et inim itable 
troupier est venu nous dire quelques- 
unes de ces nouvelles chansons : valent- 
elles m ieux encore que les anciennes? 
Peut-être; mais sûrement elles ne valent 
pas moins, car jam ais rires no retenti­
rent plus unanimes et plus joyeu x  sous 
le plafond de notre maison 1 

Le répertoire de Polin  est devenu un 
des éléments naturels et nécessaires de 
la gaieté do Paris.

Fabien»

NOTRE SUPPLÉM ENT

Nos abonnés de Paris recevront avec 
le numéro d’aujourd’hui un supplément 
consacré aux représentations 6 H am let 
du théâtre Sarah-Bernhardt.

Ce supplément, rédigé par notre ém i­
nent collaborateur Henry Fouquier et 
illustré par Georges Clairin et Mucha, 
sera rem is demain à nos lecteurs au 
numéro.

LA JOUENÉE

Samedi 2 7  mai
Sports Courses à Colombes (2 h.). — 

Grande .course vélocipédique Paris-Bordeaux 
(9 h. du soir, porto Maillot). — T ir aux oi­
seaux artificiels : poules du Club des Chas­
seurs (2 h.. Vélodrome da la Seine).

R épétition  généra le : L e  Duc do  Ferrare, à 
la Renaissance (1 h.).

4 l'A cadém ie  des b e a u x -a rts  : Election dlin  
académicien libre en remplacement da M. 
Georges Duplessis.

Les congrès : Séance de clôture du congrès 
des beaux-arts, sous la présidence de M.Ley-

tues.qui prononcera un discours; conférence 
e M. Gustave Larroumet (2 h., hémicycle 

de l’Ecole des beaux-arts). — Clôture du 
congrès du Droit d’association, à l ’hôtel dos 
Sociétés savantes (8 h. 1/2 du soir).

Inaugura tion  : Maison de convalescence des 
militaises, à Sèvres, par M. Guillain (2 h. — 
De 3 h. à 6  h., kermesse mondaine et matinée 
dramatique et musicale).

Au Musée G uim et : Visite aux collections du 
baron de Baye, par la Société d’anthropolo­
gie en corps (2  h .f

A S a in t-S u lp ice : Ordination, à 7 h. 1/3 du 
matin, pour les ordres sacrés, et à 8  h. pour 
les ordres 'mineurs, «dans Ja chapelle du Sé­
minaire (260 ordinands).

Réunions : Grande réception à l'ambassade 
russe. — Dîner des Artistes rus.ses à Paris 
(passage des Princes). — Concert de charité 
au profit de la Société française de sauvetage 
(8  n. 1/2 du soir, 31, rue du Vieux-Colom­
bier).

4/in(Versa/res; 7 9 e anniversaire de S. A. I. la 
princes.se Mathilde. — Centenaire du compo­
siteur Halévy. — Grandes fêtes à Montpel­
lier, à l ’occasion du centenaire de la Société 
centrale d’agriculture de l’Hérault (elles se­
ront inaugurées par M. Viger et dureront jus­
qu’au 31 courant).

L e  M o n d e  e t  l a ¥ i l l e

SALONS
— Réception restreinte très élégante, jeudi 

soir, chez la comtesse René de Peyronnet. La 
brillante assistance a successivement applaudi 
Mlle Laparcerie, qui a dit plusieurs poésies, 
remarquablement accompagnées sur le violon 
par Mlle Magdeleine Godard; M. Chepfer, 
daus ses chansons humoristiques; M. Battaille 
et Mlle Faury, qui ont terminé le programme 
en jouant Eux, la charmante saynète de Mau­
rice Donnay. Parmi les invités :

Comte et comtesse de Choiseul-Gouffier, comte 
et comtesse de Béthune-Sully, com te et comtesso 
de Bouillé, M lles de B onteviile , comte et comtesso 
de Fels, baron et baronne S ip ière, marquis et 
marquise de M assingy dA u za c , comtesse P ille t-  
S v ill, comte et comtesse de Chevigné, com te et 
comtesse de Tréveneuc, baron et baronne de 
Kertanguy, M. et Mme de V lassow , com te et 
comtesse de Psrazols, baron et baronne de Baye, 
général e t baronne de Freedericksz, princesse 
Galitzin, com te et comtesse de Sayve, com te et 
comtesse do Nétum ières, baron et baronne de 
Barante, etc.

— Brillante matinée, avant-hier, chez la 
baronne de Fontmagne, pour l’audition de ses 
œuvres musicales. Grand succès pour l'auteur 
et ses interprètes : Mmes Couteaux, Angèle Le- 
gault, Hélène Thérry; MM. Chanoine d’Avran- 
ches, Bertram et le comte de Berny. Très goû­
tée également une poésie dite par la vicom­
tesse Molitor. Dans l'assistance :

Mme Delyanni, comtesse Lyd ie  Rostopchino, 
m arquise de Segonzac, m arquise do Forget, 
comtesses de Barthélém y d 'H ostel, M ontréal, da 
Felcourt, 0 . do Rougé ; baronnes de Kersaint, 
de Chanteau, de Lassus, de K a ln lis ; vicom te 
de Reverseaux, baron Creuzé de Lesser, Mmes 
Bartholon i, Huntington, Thouvenel, etc.

— Elégante soirée, le même jour, chez M. 
et Mme Kergall, dans leurs salons de l'avenue 
du Bois-de-Boulogne. Au programme : Mme 
Roger-Miclos, M. Carcanade, M. Galipaux, 
M. et Mme Botrel. Au nombre des invités :

Marquis et marquise de Gouvello, marquis et 
m arquise de Saint-Seine, M. et Mme Cornolis de 
W it t ,  M. et Mme de Tréda ignes, com te et com­
tesse do Toulouse-Lautrec, SlM. e t Mmes P . et 
A . F irm in-D idot, marquise de Toulongeon, M. et 
Mme L. Dclam arre, M .. Mme et M lles d'Orval, 
v icom te de Champeaux-Verneuil, M. et Mmo Var- 
co lier, M. e t Mme Pau let, M. et Mme Guinard, 
M. R . de La  Sizeranne.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Madame la Comtesse de Paris et sa fille, 

la princesse Isabelle d’Orléans, ont quitté 
Paris pour se rendre au château de Randan.

— Le grand-duc Michel Michaïlovitch et le 
général Dragomiroff ont quitté Paris pour re­
tourner à Saint-Pétersbourg.

— S. A. R. la princesse Frédérika de Ha­
novre, arrivée â Paris, est descendue à l'hôtel 
Bristol.

— M. et Mme Léo Claretie nous annoncent 
la naissance de leur fille Suzanne.

— A  l’école Villiers, rue Alphonse-de-Neu- 
ville, M. Léon Thévenin, dont la dernière 
conférence sur Puvis de Chavannes a obtenu 
un très vif succès, fera mardi prochain, à dix 
heures du matin, une nouvelle conférence sur 
Luc-Olivier Merson.

CERCLES
—  L ’exposition  canine s’est term in ée hier, 

de la  façon  la  plus b rillan te. L e  goû te r  des 
m em bres sociéta ires a  é té  se rv i p a r  petites  
tab les , en gu irlan dées de fieurs. P a rm i les in­
v ités  :

Marquises d ’Aram on do La  V ille-Baugé, de Ro- 
cheohouart de Béru lle, de Lestrade, de Broc, de 
Rolland-D alon , Guilhem do Pothuau; comtesses 
d’Andlau, de Fels, de V iesocq, H. de Monteynard, 
Léon de M aleissye, de Castéja, d ’Hunolstem, du 
Douet de G raville, L . de Monteynard, do Bouillé, 
Ed. de Dreux-Brézé, do K a in lis , de Bourgoing, 
du Bourg, de Montsaulnin, do La  Béraudière, de 
Gasiiuet, de La  Bastide, J. de M ontebello, d 'An­
digné, de Courval, B. de GontaubBiron, du Ha-

mel de Breuli, de La  Corn illère, de Courcy; vicom ­
tesses de Vaulogé, de Dreux-Brézé, du Jeu, de 
Noua, M olitor. Le Bret, de Contades, du Manoir, 
baronnes de Précourt, de Bosm ilian, da Noir- 
mont, du Mesnil, du Quesnoy, de Ra lorre. de 
Gissac. R o g e r ; M m ot Harrim an, Fould, P . B la- 
che, Tiersonnier, Carroll, de Bénardaky, F irino, 
Hersènt, Burnett-Stears, Eugène Gaillard, Mars­
h a ll, do La  Faulotte ; M lles d 'Espeu illes , de 
B riev, do Roussy de Sales, du P ré  de Saint-Maur, 
do Montsaulnin, P ico t de Rolland-Dalon, etc.

MARIAGES
du comte J. de Vaucelles 

avec Mlle de Vigneral a été célébré, mardi 
dernier, a Saint-Pierre de Chaillot, au milieu 
d une nombreuse et élégante assistance. Les 
témoins étaient, pour le marié : le comte P. de 
Vaucelles, son cousin, et M. de Peyronny, 
commandant au 1 9 e dragons, son oncle ; pour 
la mariée : le comte Hervé de Saint-Gilles, 
son demi-frère, et le comte de Louvel-Lupcl, 
son cousin.

DEUIL
— Nous apprenons la mort, à l’àge d« 84 ans, 

de M. Char es de Vaux, ancien inspecteur des 
douanes, oncle de notre confrère le baron de 
Vaux, directeur de ITUustrè.

— Nous avons le regret d’apprendre la mort 
de M. Jules Raudnitz, décédé hier â Billan­
court.

Ses obsèques auront lieu à Paris, demain di­
manche, à neuf heures et demie très précises.

On se réunira à son domicile, 7 0 , boulevard 
de Courcelles. La famille prie les personnes 
qui n’auraient pas reçu de lettre de considérer 
le présent avis comme une invitation. L'inhu­
mation aura lieu au cimetière du Pére-La- 
chaise.

On est prié de n'envoyer ni fleur» ni cou­
ronnes.

— Nous apprenons la mort : — De M. Vac- 
qucr, architecte, sous-conservateur du musée 
Carnavalet; — De M. Paul Paravey, membre 
de la < Jeunesse royaliste > de Paris et tréso­
rier du groupe du sixième arrondissement ; — 
De M. Louis Modeste, l’auteur de YHistoira 
d’Epernay pendant l'invasion allemande, dé­
cédé dans cette ville à l'âge de 72 ans ;—De M. 
Casimir Faucompré, le poète lillois, décédé à 
Lille à l’âge de 7 4  ans ;—M. Germain Dclebec- 
que, inspecteur général honoraire des services 
commerciaux, au chemin de fer du Nord ; — Du 
lieutenant-général allemand von Borstell, 
décédé a l’âge de 8 7 ans ; —. De Mme Fanny 
KaufTmann, docteur en droit, membre de la 
Société de secours mutuels des femmes da 
Saint-Pétersbourg, décédée dans cette ville ; 
— Du prince Emile Julien de La Rochenoiro, 
décédé â l’àge de 7 9  ans.

Ferrari.

N O TR E

P A G E  M U S I C A L E

M . Massenet est aux champs. Il a 
voulu échapper — lui, un blasé du suc­
cès —  aux applaudissements, aux louan­
ges banales, aux lendemains énervants 
d ’une belle victoire. Il y  a peut-être dans 
cette fugue inattendue une nécessité do 
repos, mais j ’y  vois éÇalement un trait 
charmant du caractère de M. Massenet : 
il nous prépare un rêve délicieux, et il 
s’en va au m om ent où l'on voudrait l ’cn 
rem ercier !

Nous avons été am bitieux : nous 
avons voulu reproduire toute une scène 
du 3* acte de Cendrillon. L ’importarico 
du morceau débordait un peu le cadro 
de notre «  Page musicale »  ordinaire. 
•Mais c'eût été dommage, vraim ent, de 
tronq^uer ce petit chef-d’œuvre. La diver­
sité des m otifs qui s 'y succèdent, d ’un 
coloris si saisissant, d’une touche si déli­
cate, donne l’ impression d’une série d'a­
quarelles très fines, dont chacune a son 
sens et son charm e particulier.

Cendrillon  est éditée par M. Heugel.

René T-ara»

VIENT DE PARAITRE

Chez l ’éditeur Calmann Lévy, un nou­
veau volume de Pierre Loti, sous le titre : 
Reflets sur la sombre route. Ce livre, où lo 
grand écrivain s’est livré tout entier avec 
la tristesse de vivre qui est au fond de son 
âme, est le  plus grand succès littéraire de 
la saison.

N otre Service de L ib ra ir ie  se charge
d 'envoyer cet ouvrage contre remboursement.

M3 E ! E  m h  SQNHiUR

Ces jours derniers le nom do celte cé­
lèbre artiste, un peu oubliée depuis quel­
ques années dans sa solitude de By, re­
devenait doublement d’actualité dans le 
public. Pour la prem ière fois depuis long­
temps elle faisait sa rentrée au Salon, 
d’une façon modeste il est vrai, mais qui 
ne passait point inaperçue. D’autre part, 
il avait été question de la porter sur la 
liste des candidats à la médaille d'hon­
neur.

A vec  beaucoup de modestie et de fer­
meté, Rosa Bonheur écrivait à la Société 
des Artistes français qu’elle « refusait ab­
so lum ent» d’avance une pareille distinc­
tion, son envoi, simple carte de visite, 
ne pouvant être le prétexte d'une mani­
festation de cette importance.

A  vrai dire, on sait que depuis assez 
longtemps la médaille d ’honneur est at­
tribuée a l'ensemble d’une carrière, ou 
m ôme à une situation prépondérante, 
bien plutôt qu’à l'œ uvre exposée. Aussi, 
à ce titre,l’idée dedécerncr cette médaille 
à Rosa Bonheur n’était-elle point dépour­
vue de logique ; mais on préféra ne point 
faire violence à une volonté si nettement 
exprim ée.La médaille d’honneur,de toute 
façon, n ’aurait pu aller à une plus uni­
verselle réputation.

Rarem ent artiste a été l’ob jet d'une 
semblable curiosité, d ’une vogue plus 
grande, surtout en Angleterre ot aux 
Etats-Unis, car en France c’était plutôt 
la curiosité qui s'attachait à sa personne 
que la vogue à ses œuvres. Il n'on faut 
du reste considérer comme cause que les 
circonstances : ces pays accaparaient 
littéralement ses œuvres, et les collec­
tionneurs français durent bientôt renon­
cer à la lutte dans un combat à coups de 
bank-notes réellement fantastique.

Elle n ’exposait plus à Paris depuis de 
longues années. On la voya it peu elle- 
m ême : son existence se passait en 
grande partie dans son château de By 
près de Thom m ery, en pleine nature, se 
complaisant bien plus dans la société d ' 
quelques vieux amis, et aussi dans l’é­
tude de ses bêtes et la contemplation do 
son jardin et des bois, que dans la fré­
quentation des m ilieux artistiques. Do 
cela, il faut l’envier autant que la  louer.

Diverses raisons peuvent être facile­
ment données de co prodigieux succès, 
de ce prestige attaché a un nom : d 'abord

Ayuntamiento de Madrid
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le nom lui-mêmo sonnait bien, avait quel­
que chose de clair et d ’entraînant, et ce 
n'est pas peu de chose que la sonorité du 
nom dans la destinée d'un artiste. Puis, 
c'était une femme, et une fem m e dont la 
ihysionomie ôtait particulière, tranchée, 
üafin, avec un talent que l ’on ne peut 

n ier —  quelques nuances qu’on apporte 
dans l’appréciation de ce talent— avec une 
énergie et une conscience exemplaires, 
elle s’était créé une spécia lité, autre 
raison de réussite.

La peinture d'animaux a toute son 
histoire, très brillante, et qu'il ne serait 
pas sans intérêt d'écrire. L 'an im al est 
une én igm e ; il offre la beauté de la v ie  
en mouvement, de l’instinct aucune­
ment gâté par ce qui rend souvent les 
hommes si insupportables : l'éducation. 
Puis, sa couleur, sa masse, son expres­
sion même, apportent dans la nature un 
élém ent perpétuel de surprise, d'amuse­
ment, ou de méditation. Le vieux Pisa- 
nello, de qui on voit, en ce moment, de 
si intéressants dessins exposés au Lou­
v re ; puis A lbert Cuyp, aux harmonies 
dorées; puis Paul Potter, si opiniâtré- 
m eiit consciencieux, si solide, si hon­
nête ; puis Snyders dans ses entasse­
ments puissants ; Hondecoeterv si riche 
et si plantureux peintre ; Rubens, dans 
ses épopées affolées : voilà quelques-uns 
des maîtres de cette littérature, et l’on 
vo it qu'elle n ’est point à négliger ; notre 
temps y  a apporté sa contribution avec 
Gêricault, M illet, T royon , et l'on peut 
ajouter Rosa Bonheur. Nous ne parlons 
que de l'animal dans la peinture, car la 
sculpture nous apporterait des noms au 
moins aussi variés et aussi grands.

Seulement, dans cette étude spéciale 
d ’un des chapitres de l ’imm ense réper­
toire de la na ure, il est très rare —  il est 
m ême à peu près exceptionnel —  qu'une 
fem m e ait pris le pinceau avec autant 
d'autorité et de sûreté que Rosa Bon­
heur.

Elle avait dépassé la soixante-dix-sep­
tième année, é ant née, en 1822, à Bor­
deaux. Venue très jeune à Paris, elle fut 
précoce et point contrariée dans sa vo­
cation. L ’on a souvent fait ressortir les 
cotés assez piquants de cette v ie  d'ar­
tiste, de jeune fille passant ses journées 
parmi les rudes anim aux et les guère 
non moins rudes bergers. Son caractère 
peut se définir en deux traits ; une 
contem plative et une vaillante.

En 1845 et en 1848, elie eut ses pre­
mières récompenses. Les deux œuvres 
d'elle qui lui valurent ses plus retentis­
sants succès —  et l ’on peut m êm e dire 
celles qui sont demeurées ses œuvres 
types, sont le plus profondém ent restées 
dans le souvenir do la foule —  furent : le 
Labotiragenivem ais, exposé encore main­
tenant au Luxem bourg, et le grand 
M arché aux  chevaux, depuis longtemps 
parti pour l'Am érique, et qui m ainte­
nant, après avoir passé dans diverses 
collections célèbres, est au musée métro­
politain de N ew -York . On n’ imagine plus, 
m aintenant,le succès colossal do cette 
œuvre, surtout en Angleterre. E lle rap­
porta, rien qu’en exhibition, plus d'un 
demi-m illion au marchand qui s’en fit 
l’ucquéreur. A  la National Gallery, l'écolo 
française esttrèspeu représentée, mais il 
y  a une réplique de ce fam eux «M arch é 
aux chevaux ! »

ITénumération des-ceuvres -de Rosa' 
Bonheurneprésentoraitqu 'unintérôtm é- 
diocre, et la chronologie en serait d ’ail­
leurs malaisée à é tab lir: on peut toute­
fois remarquer que le taureau ou le bœuf, 
le cheval, et le cerf, ou la biche, en sont 
les personnages favoris.

Il y  a trois ans, Rosa Bonheur avait 
fa it une rentrée parisienne, à la galerie 
Georges P e tit , ou elle exposa quatre 
grands tableaux d’une conscience tou­
jours extrêm em ent m inutieuse, mais 
peut-être d’un agrém ent de couleur 
m oindre que celui de certaines esquisses, 
d ’ailleurs très poussées, de ces mômes 
tableaux, ün  d’entre eux montrait des 
cerfs le matin, dans la rosée ; un autre, 
des bisons massifs et plantureux.

Ce qui est, à notre gré, particulière­
ment intéressant, et l ’on peut même dire 
pr deux, dans l’œ uvre de Rosa Bonheur, 
ce sont ses très nom breux dessins et 
études peintes. Il y  a là, vraim ent, des 
morceaux qui sont d ’abord d’un savoir 
et d ’une fermeté remarquables ; puis, un 

•sentiment profondém ent a tten tif,e t on 
dirait volontiers em preint d ’une tendre 
et vigoureuse sympathie pour les hum­
bles modèles, qui ne laisse pas d'être 
touchante. De ces morceaux sans pré­
tention, sans apprêt, il en est de ^ r t  
Ixm uxdans les collections particulières, 
notamment dans celle de Georges Cain 
qui était lié avec le peintre d'une longue, 
étroite et respectueuse affection. Là, 
vraim ent, on se sent en présence d’une 
volonté, et si parfois, dans les peintures, 
l’exécution, à force d ’être travaillée, tour­
nait à la sécheresse et la couleur à quel­
que dureté ; dans les dessins on peut 
apprécier toutes los solidités de l’acquis, 
avec la séduction de l’impromptu. On 
peut également louer Rosa Bonheur de 
n 'avoir pas cédé à la tentation, dans 
laquelle tombent facilem ent les natures 

'vu lgaires ; de n’avoir pas attribué aux 
animaux plus de sentiment qu 'ils n ’en 
ont, et de ne leur avoir point fait jouer 
un rôle de roman, ou de romance. On a 
dit d’elle qu’elle était le George Sand de 
la peinture, ce n ’est peut-être pas très 
exact :1e style de George Sand est plus 
beau, mais le sentiment de Rosa Bon­
heur est plus simple.D ’ailleurs, la vérita­
ble éloc^uence des bêtes, c’est leur ab­
sence d éloquence! Seul, L a  Fontaine a 
eu le priv ilège de les faire parler de 
façon^ tolérable —  et il leur a attribué 
malicieusement notre propre langage.

Rosa Bonheur aura connu los charmes 
d'une existence retirée, laborieuse, na­
turelle, et le succès, que tant d’autres 
grands artistes n’auront jam ais éprouvé 
de leur vivant ; mais ce succès ne l’avait 
las infatuée : elle était bonne et simple, 
nusieurs des membres de sa fam ille ont 

fait de 1 art animalier : ses doux frères, 
sa sœur aînée, ses neveux.

H serait puéril de rappeler que beau­
coup de curiosité s'attacha au costume 
d'IiomniG qu'elle revêtait la plupart du 
temps, pour travailler plus à l'aise ; à la 
croix de la Légion  d'honneur, qu’elle re­
çut des mains de l ’impératrice Eugénie, 
etc- Tou t cola est un peu partie inté­
grante de la célébrité, mais menue mon­
naie de la badaudcrie.

Rosa Bonheur s’est éteinte, sans ago­
nie, dans la nuit de iôudi.Sa maladie n ’a­
vait duré que quatre jours et n ’était 
devenue grave que mercredi.

Arsène Alexandre.

P .-S . —  Les obsèques se feront lund- 
matin à Thom ery. L ’inhumation aura 
lieu le m ême jour au cim etière du Pèrei

Lachaise, à  quatre heures et demie. C’est 
là quo se réuniront les amis et admira­
teurs de la grande artiste.

L a  m o r t  d e  C a s t e l a r

M adrid, 26 mai.

Voici quelques détails sur les derniers mo­
ments de Castelar et sur les honneurs funè­
bres qui seront rendus à la dépouille mortelle 
du grand tribun espagnol.

Dans la soirée de mardi, on observa l ’aug­
mentation de la dyspnée et de la lièvre, avec 
des alternatives de grand abattement et do 
délire pendant lequel le malade murmurait : 
« Qu’on mo mène à la Chambre avec les ré-

Sublicains... J’ai ù parler. Vous verrez quel 
iscours je réserve I » Une autre fuis, enten­

dant des chiens qui aboyaient dans la cam­
pagne, il dit : « Slaudits chiens I Quelle mort 
annoncent-ils? »

Vers le soir, il demanda qu’on ouvrît la fe­
nêtre, et, quand on lui objecta que la lu­
mière lui donnerait en plein visage, il répon­
dit : « Peu importe 1 J’ai si peu de jours à voir 
encore. »

F.

L ’A PPEN D IC ITE  guérie sans opération 
par l ’eau de Châtel-Guyon, source Qubler.

F  O T E S  D ’ U N  P a r i s i e n

Le cercle Volney est dans la jo ie, et il a 
bien raison : les trois médailles d'honneur 
votées avant-hier au Salon ont été décer­
nées à trois de ses membres, MM. Tatte­
grain, Ernest Dubois et Lecouteux. Une 
grande fête se prépare, au Cercle, pour fê­
ter ce triple succès, et il est certain qu'il 
lui était impossible de mieux justifier son 
titre de Cercle artistique et littéraire.

C’est au Volney, en effet, qu’est aujour­
d’hui le  «  mouvement » .  Il est très chic 
d’en faire partie, et cela vous donne tout 
de suite, avec un brevet de parfait club­
man, une allure d'artiste et de lettré. Il y 
a toujours eu, à Paris, un cercle jouissant 
de cette situation enviable. C’était autre­
fois le  cercle des Mirlitons, bien démodé 
depuis qu'il s’appelle l ’Epatant. Tout est 
affaire de vogue dans la vie parisienne. 
Pourquoi l ’Epatant n'a-t-il plus le renom 
qu'avaient les M irlitons? Comment le 
"volney a-t-il si rapidement conquis le pre­
m ier rang?

Des succès comme ceux qu 'il célèbre 
aujourd’hui suffiraient peut-être à l ’expli­
quer. 11 n’est pas non plus défendu de 
penser que l ’interdiction de toute poli­
tique, une certaine modération dans ce 
vice inévitable qu’est le jeu, une tolérante 
bonne grâce à 'égard de toutes les opi­
nions ont, le  plus naturellement du monde, 
fait prendre au Volney la place que perdait 
son rival. Sur les motifs, d’ailleurs, on peut 
différer, mais quant au résultat, il est certain : 
c'est aujourd’hui le  Volney qui a les mé­
dailles, et l'Epatant qui a les revers. Force 
est donc à la chronique de constater im­
partialement le  déplacement d’un courant 
mondain, et en quelque sorte le transfert 
d’une suprématie artistique. Les initiés 
seuls étaient fixés jusqu’ici ; le  petit évé­
nement qui vient de se produire met le 
public dans la confidence...

P A IN  G RILLÉ JACQUET, 92, m  (llîtisIlM
CONTRE LES M ALAD IES  D ’ESTOMAG E T  l ’OBÉSITÉ

LE GENERAL GALLIENI A PARIS
L e  général Galliéni est arrivé h ier ma­

tin à Paris.
Comme on avait cru que le général se 

rendrait de M arseille a Saint-Raphaêl 
avant do ven ir dans la capitale, et comme 
ce changement d'itinéraire avait été dé­
cidé assez inopinément, son arrivée a été 
presque imprévue, et peu nom breux 
étaient ceux qui, soit sur le quai de la 
gare de Lyon , soit aux abords de cette 
gare, attendaient le général pour le sa­
luer.

Il y  avait en tout une centaine do per­
sonnes dans la gare. Leur attente a 
été longue, car le rapide de M arseille 
avait près d'une heure de retard, et ce 
n’est qu’à d ix heures cinq que le train 
est venu s’arrêter devant elles.

Parm i les assistants, citons : M M .Teis- 
sicr, chef de cabinet du m inistre des co­
lonies ; Drouhct, chef du bureau m ilitaire 
an m inistère des colonies, représentant 
M. Guillain ; Charles-Roux, ancien dé­
puté, prt'sident du Com ité de Madagas­
ca r; François Coppée, Jules Lem aître et 
Sylveton, délégués do la  L igu e de la Pa­
trie française ; le généralN iox.Anthoine, 
le comte Delamarro, le baron îîu lot, Mau- 
noir. Girard, délégués de la Société de 
géographie de Paris ; Marcel Monnier, 
délégué do la Société do géographie com­
merciale, etc.

A  signaler égalem ent la présence d ’un 
certain nom bre de simples soldats na­
guère sous les ordres du général, qui 
étaient venus pour rendre hom m age à 
leur chef.

L e  général Galliéni, revêtu d’un com­
plet gris-bleu, et latôte coiffée d ’un petit 
chapeau de paille, en descendant do 
w agon, est immédiatement salué par M. 
Teissier, représentant du m inistre des 
colonies, pendant que do toutes parts 
retentissent les cris do : «  V ive  Galliéni 1 
V ive  l'arm éel »

Dans le bureau des chefs do gare ad­
joints. le général N iox, vice-président de 
la Société de géographie, s'avance à son 
tour, et après avo ir présenté au gouver­
neur de Madagascar les.m em bres de la 
Société, s’exprim e ainsi :

Mon cher Galliéni, je ne vous ferai pas une 
harangue, mais nous avons tenu k venir vous 
saluer à votre arrivée, car vous êtes le 
bonheui; de vos amis, la fierté de vos cama­
rades et la grandeur de la France.

M M . Charles-Roux et Monnier, l’ un au 
nom du Comité de Madagascar, l'autre 
au nom de la Société de géographie com­
merciale, saluent le général Galliéni et 
i'invitciit à un banquet qui sera donné 
par toutes les Sociétés coloniales et de 
géographie de Paris.

M. Charles-Roux term ine ainsi son 
allocution :

Nous sommes à môme de juger, mon géné­
ral, ce que vous avez fait de grand pour la 
France. Nous serions heureux de vous expri­
mer notre admiration dans un banquet dont 
vous voudrez bien nous fixer la date.

L e  général, trop ému pour répondre, 
s’incline en signe d ’assentiment et do 
remerciement.

M M . François Coppée et Jules Lem aître 
sont ensuite présentés par le général 
Niox.

Au nom de cent mille citoyens, dit M. Cop­

pée, nous vous saluons profondément et nous 
vous prions d’accepter ce témoignage d’admi­
ration pour votre grande œuvre patriotique à 
Madagascar.

Et M. Coppée tend au général un écrin 
en m aroquin vert aux initiales dorées : 
J. G.

Des bravos unanimes éclatent. L e  gé­
néral serre les mains de M M . Coppée et 
Jules Lem aître en disant : «  M erci 1 
m erci I »

L 'écrin  offert par M. Coppée contient 
une médaille en or, portant cotte inscrip­
tion :

SOUDAN —  T O N K IN  —  MADAGASCAR 
A U  G É N É R AL G A L L IÉ N I 

«  L A  P A T R IE  FRAN Ç AISE  »
FRANÇOIS COPPEE E T  JULES L E M A ITR E  É T A N T  

PRÉSIDENTS 
PA R IS  25 M A I 1899

M. H. M agcr dit ensuite quelques 
mots.

Cette petite cérémonie est terminée. 
Le général Galliéni, s’adressant à tous, 
dit ces seules paroles :

—  Je vous remercie, croyez à m a re­
connaissance.

Et il se d irige vers la sortie.
Il monte en voiture avec M M . Teissier 

et le commandant Drouhet. Les curieux 
crien t: « V i v e  le général Galliéni I vivo 
l'a rm ée! » quand s'ébranle la voiture, 
qui se d irige au grand trot vers la rue 
Richepanse, où lo général a fait retenir 
un logem ent à l ’hôtel du Danube.

Durant tout lo parcours, aucun inci­
dent ne s’est produit et le général a passé 
complètement inaperçu.

Dans l'aprî'S-midi, le gouverneur de 
Madagascar a été reçu par M. Guillain, 
m inistre des colonies. Au  cours de l’en- 
trevuo, qui a duré une heure et demie, 
le général a exprim é au m inistre toute la 
satisfaction qu ’il avait éprouvée en lais­
sant notre grande colonie africaine dans 
une situation très favorable.

Il a ensuite entretenu le m inistre de la 
construction des chemins de fer à Mada­
gascar.

Le  soir M. Guillain a offert, au pavillon 
de F lore, un dîner en l ’honneur du gé­
néral Galiiéni.

L e  m inistre des colonies avait à sa 
droite le général Galliéni, et à sa gauche 
M. Fallièrcs, président du Sénat.

M. Charles Dupuy, président du Con­
seil, était assis en face de M. Guillain. 
Il avait à sa droite M. Lebret, garde des 
sceaux, et à sa gauche M. Delcassé, m i­
nistre des affaires étrangères.

M. Paul Deschanel, président de la 
Chambre, empêché au dernier moment, 
s'était fait excuser.

Les convives étaient au nom bre d'une 
vingtaine environ. Nous citerons no­
tamment : M M . Krantz, m inistre de 
la guerre ; Lockroy, m inistre de la 
m anne; Pey lra l, m inistre des finan­
ces; Leygues, m inistre de l’ instruc- 
tïtTii publique ; Monesticr, m inistre des 
travaux publics ; Paul Delombre, m i­
nistre du comm erce ; V iger, m inistre do 
l ’agriculture ; Jules Legrand, sous-secré­
taire d'Etat à l'intérieur, et Mougeot, 
sous-secrétaire d’Etat des postes et télé­
graphes.

MM. Noguès et La llier du Coudray, 
commissaires des colonies, les lieute­
nants-colonels Roques et Liautey, qui 
ont été les collaborateurs immédiats du 
général Galliéni dans l'œ uvre de coloni­
sation à Madagascar, assistaient égale­
ment à ce dîner.

A  la fin du repas, le m inistre des colo­
nies a remis une médaille d’o r au géné­
ral Galliéni, au nom du gouvernem ent. 
Cette médaille porte sur la face la Répu­
blique casquée de Roty, et au revers 
l’ inscription suivante : «  A u  général Gal­
liéni, pacificateur de Madagascar, 1896- 
1809. » •

G. Davenay.

ATTENTION A L’EAU

L ’eau est le véhicule des contagions ! 
Ne buvez pas n ’im porte quelle eau 1 
Adoptez (1 l’Eau Gazeuse Schm oll »  Vous 
vous en trouverez bien. D’abord elle est 
excellente à boire, rafraîchissante au 
possible, apéritivo et digestive. Venant 
des sources, elle est filtrée et stérilisée. 
On la trouve partout et son prix  m inim e 
la rend abordable à tous.

LA  CHAMBRE
Vendredi, 26 mal.

L ’A U G Ë R IE
Cette sempiternelle interpellation de­

v ien t horriblem ent fastidieuse. Les quel­
ques vérités qu'on y  pourrait, çà et là, 
recueillir finissent par être noyées dans 
un Ilot de contradictions où il est impos­
sible de se reconnaître. Aussi ne faut-il 
s'attacher qu’aux grandes lignes du dé­
bat, ot, en attendant l ’enquête, s’en tenir 
à ce qui lo dom ine, c'est-à-dire ce duel 
sauvage de l'antisémitisrac algérien ou 
français contre la tolérance et la civilisa­
tion modernes.

C'était aujourd’hui le tour de M. Dru- 
mont. Ses amis com m e ses adversaires 
l'attendaient à cet abordage do la tribune 
qui, pour los journalistes en vue, a tou­
jours ôté le saut périlleux. Il l'a exécuté 
sans grande maëstria, mais sans mala­
dresse ni chute.

11 avait eu soin do lim iter strictement 
sou sujet à l ’A lgérie  et môme à la situa­
tion particulière d’A lger. S ’il faut l'en 
croire, on calomnie ce paya délicieux, 
cette v ille  charm anteet hospitalière, dont 
le gouverneur général aurait dû prendre 
la défense ; mais quoi 1 il a m ieux aimé 
se poser en hom me « qui v it  impassible 
et serein sur un volcan ! »

A lge r a bien été le théâtre de quelques 
petits troubles ot môme de quelques pe­
tits assassinats. Faut-il s'en étonner, 
dans un pays où pullulent les ju ifs ? Au  
surplus, lOR passions ne demandaient 
qu'à se calm er ; elles so seraient am or­
ties d’ellcs-mômes, com m e une inoffon- 
sive soupe au lait. On n ’était pas mal 
disposé pour M. Laferrière, on voulait 
seulement vo ir ce qu’il avait dans lo 
ventre ; mais l'arrivée de M. Lutaud a 
tout gâté :

M. Edouard Drumont. — Le grand mal­
heur pour Alger et pour M. Laferrière a été 
l ’envoi de M. Lutaud comme préfet. Je ne 
comprends pas comment M. le président du 
Conseil, qui, d'après les quelques entretiens 
quej’ai eus avec lui, m’a paru avoir un cer­
tain bon sens (On rit.), a pu faire un choix 
pareil. Ge préfet est détesté de tous les dépar­
tements où il a passé : la Corse, les Côtes-du- 
Nord, la Sarthe, laHaute-Garonne. Gomment 
a-t-il été choisir dans les laissés-pour-compte

administratifs ce fonctionnaire cynique et 
brutal ? (Interruption.)

M. Charles Dupuy, président du Conseil, 
ministre de l’intérieur. — S’il vous était 
agréable, je le regretterais bien vivement 
(Applaudissements sur un grand nombre de 
bancs du centre et à droite.)

M. Drumont. — Je vous remercie de votre 
sympathie pour le député d’Alger. Je ne 
connais rien à la politique. On a dit qu’il y 
avait derrière ce choix une combinaison di­
rigée contre M. Laferrière. Il paraît qu’il n’en 
est rien. Passons. Mais pourquoi n’a-t-on pas 
choisi un préfet jeune, intel igent, honnête ? 
Il aurait eu une belle tâche à accomplir.

Les Algérois sont vifs, ils ont la tête 
chaude, mais le cœur est bon, et en leur ten­
dant loyalement la main, on aurait pu peut- 
être prendre leur cœur. L ’arrivée de M! Lu­
taud a été le signal d’une ré î.ction stupide 
qui ne peut mener qu’à des fusillades que 
tout le monde serait unanime à déplorer. (In­
terruptions.)

Les attaques contre M . Laferrière et 
contre M . Lutaud ne lui réussissant qu ’à 
demi, M. Drumont a essayé de la d iver­
sion habituelle ; on a deux poids et deux 
mesures, on a révoqué M ax Régis pour 
quelques paroles un peu vives, tandis 
qu'on laisse tous les jours insulter nos 
généraux et nos officiers. L a  Chambre 
n ’a pas paru saisir très bien le rapport; 
mais M. Drumont a insisté :

M. Drumont. — Le tort de M. Laferrière a. 
été de ne pas ae souvenir des idées de sa jeu­
nesse, de son passé de journaliste du Rappel 
sous l’Empire, de sa condamnation à un mois 
de prison pour outrages au préfet de police. 
Les Algériens se détournèrent de cet homme 
qui leur donnait le spectacle de ce quo Guizot 
appelait le cynisme des palinodies.

Son dernier acte a été l ’arrestation de Régis 
pour un discours un peu vif. Gomment pré­
tendre, même dans les hautes fonctions qu’il 
occupe, qu’on est au-dessus de la discussion, 
alors qu’il est permis de vomir l’outrage sur 
nos généraux? (Très bien ! très bien I sur di­
vers bancs.) alors qu’on peut écrire que Mar­
chand devrait être accueilli avec des trognons 
de choux... (Réclamations sur un grand nom­
bre de bancs.)

M. le président. — La Chambre entière 
proteste contre un semblable langage. (Très 
bien I très bien !)

M. Jourde. — Vous ne devez pas mêler le 
nom du commandant Marchand à vos polé- 
miiiiies. (Très bien ! très bien 1)

M. le président. — J’ai dit et je répète que 
la Chambre entière réprouvait de pareilles 
attaques contre les serviteurs du pays. (Ap­
plaudissements.)

M. Drumont. — N ’a-t-on pas traité le gé­
néral Galliéni de sinistre coquin, et le géné­
ral de Boisdeffre d’espion au service de l’Alie- 
magna ?

^l. Laferrière nous dit qu’il est le représen­
tant du gouvernement, oui, mais quand Mar­
chand (Nouvelles réclamations sur un grand 
nombre de bancs), quand Marchand, après 
une traversée de trois ans dans le désert, 
plantait — ne fût-ce quo pour quelques heu­
res — notre drapeau a Fachoda, il était aussi 
le représentant de la France.

J’ajoute que si, soua l'Empire, M. Lafer­
rière avait été arrêté à la suite d’une mani­
festation et qu’on lui eût rais les menottes, il 
y  aurait eu un soulèvement de l’opinion 
contre cette infamie : c’est cependant ce qu’on 
a fait k Max Régis et à Jean Drault.

C’est la partie saillante du discours de 
M. Drumont. Il s'est appliqué ensuite à 
laver la municipalité d ’A lger de toutes 
les petites crasseries qu ’on lui reproche 
et qui ont obligé le gouvernem ent à sé­
v ir  contre elle. Jamais on n'a im m olé 
plus blanche brebis. On l’accuse de fana­
tisme, « mais ai-je besoin de vous dire 
que les querelles confessionnelles n ’exis­
tent pas en A lg é r ie »?  Cette déclaration 
a provoqué sur tous los bancs de la 
Chambre une douce hilarité.

M. Drumont a exprim é, vers la fin de 
son discours, une idée, ou plutôt il a ris­
qué uno antithèse qui a reçu un moins 
favorable accueil :

M. Drumont. — Les membre.? de la Com­
mission d’enquête pourront se rendre compte 
do ces choses quand ils iront en Algérie. Ils 
verront l’admirable spectacle do cette race 
pleine do jeunesse et de vitalité qui se cons­
titue en Algérie en groupant autour d’elle 
toutes les forces disponibles du monde latin. 
Avons-nous intérêt a nous opposer à ce mou­
vement? Jo ne le pense pas.

I l serait assurément préférable que la 
France fût féconde comme autrefois, qu’elle 
enfantât assez de fils pour que l’Algérie fût 
peuplée et colonisée par des Français. Mais 
nous n’y pouvons rien. Il faut donc laisser 
venir à nous ceux qui demandent à la France 
de les adopter. Quel intérêt avons-nous à les 
repousser?

La race anglo-saxonne triomphe à l ’heure 
actuelle; la race latine ne fait pas brillante 
figure, l ’Espagne l ’a vu à Cuba, nous l ’avons 
vu à Fachoda. (Exclamations et bruit.)

M. le président. — Monsieur Drumont, 
vous blessez les sentiments do vos collègues.

M. Drumont. — Je constate un fait histo­
rique...

Un groupement très intéressant du monde 
latin e.?t en train de se constituer en Algérie; 
si ce groupement ne se fait pas avec nous, il 
se fora contre nous, ces étrangers chercheront 
ailleurs un point d’appui.

L 'orateur a donné à ses dévelope- 
loppemerits la conclusion ordinaire de 
ses articles, il a quitté la tribune sur 
son cri de gu erre : « A  bas les ju ifs  I » 
pour lequel M . Deschanel l’a doucement 
admonesté ; et M .Laferrière, plus animé 
que la veille, lui a répondu par une dé­
claration d’hostilité directe et absolue:
« M . Drumont a cru caractériser ma 
politique en affim ant qu’elle s’efîorçait 
de donner satisfaction à tous les partis ; 
il y  a un parti auquel je  no donnerai 
jamais la m oindre satisfaction, c’est le 
sien I »

Voilà  qui est net. I l s’en est suivi, 
entre M. V ivian i, M. Morinaud et M . La- 
ferrièro, un petit colloque à trois, dont il 
m ’a été impossible de dém êler la m ysté­
rieuse signification. Y  aurait-il des des­
sous ? Je lo donne tel quoi :

M. V ivian i. — Je désire poser une ques­
tion à M. le gouverneur général. Il a répudié 
avec énergie les excitations de l ’antiséini- 
tisme algérien et los exagérations auxquelles 
on s’est livré dans les réunions pubüfiues. 
Nous sommes d’accord avec lui sur co point.

Je lui demande s’il n’a pas involontaire­
ment nourri les exagérations des réunions 
publiques, au mois de décembre, en prenant 
pour confident M. Morinaud et en , lui per­
mettant d’aller annoncer dans une réunion 
publique que le gouvernement général s’as­
socierait a une demande d’abrogation du 
décret Crémicux. (Applaudissements à l’ex- 
tréme gaucho.)

M. le Commissaire du gouvernement. — 
M. Morinaud n’a jamais eu besoin de mon 
autorisation pour aller dans une réunion pu­
blique. Jamais je no la lui ai donnée pour 
faire une déclaration autre que celle que j ’ai 
faite devant le Conseil supérieur du gouver­
nement, et dont j ’ai donné lecture hier à la 
Chambre. (Très bien! très bien II

M. Morinaud. — M. Laferrière est arrivé 
à Alger le 3 septembre 1898. Je lui ai rendu 
visite le surlendemain. Nous avons discuté 
les intérêts généraux de l’Algérie.

Jo lui ai demandé si lorsque les représen­
tants de l’Algérie saisiraient lo Parlement 
d’une demande d’abrogation du décret Gré- 
mieux, il donnerait un avis favorable.

M. Laferrière m’a répondu qu’il ne lui ap­

partenait pas do saisir le Parlement de la 
question a gérionne, que c’était là un mandat 
que les députés algériens avaient reçu. Il a 
ajouté : « Si on me demandait mon avis, je 
puis vous permettre de déclarer que je n’hé­
siterais pas à donner un avis favorable en ce 
qui concerne l ’abrogation du décret Gré- 
mieux. (Applaudissements à l ’extrême gau­
che.)

J’ai fait la déclaration le soir même au 
meeting qui a eu lieu à Mustapha. Elle a été 
consignée dans les deux grands journaux 
d'Alger. Je ne sache pas que M. le gouver­
neur général ait protesté. (Nouveaux applau­
dissements sur les mômes bancs.)

M. le commissaire du gouvernement. — 
Je réponds à M. Morinaud qu’à la date du 
26 septembre, j ’ai adressé ù wl. le président 
du Conseil Brisson la première note qui m’é­
tait demandée touchant les réformes qui pou­
vaient intéresser l’Algérie. I l ne m’appartient 
pas d’en donner connaissance. Le gouverne­
ment les fera connaître, s’il le juge à propos. 
(Très bien I très bien ! au centre.) — Vives 
interruptions k l ’extrême gauche et à droite.)

M. V ivian i et M. Morinaud, qui ne 
SQnt pas d'accord sur le  régim e qui 
convient à l'A lgérie , so sont mis d’ac­
cord pour taquiner M. Laferrière, Ce 
n ’est pas invraisem blable. En tous cas, 
le  président du Conseil a flairé quelque 
piège car il n ’apas  répondu.

L a  séance a fin i sur un long  discours 
de M. P irm in  Faure, député d’Oran, qui 
s’est appliqué, avec une obstination vo i­
sine de racharnem ent, à  réfu ter par le 
menu tous les chiffres et tous les docu­
ments apportés à  la tribune par M. 
Rouanet.

C’est une besogne re lativem ent facile, 
car entre l ’A lgér ie  et le Palais-Bourbon 
il y  a une certaine distance qui perm et 
toujours d'opposer des dénégations, des 
rectifications, des protestations, des té­
m oignages même, aux constatations les 
)lus authentiques. M. F irm in  Faute s'est 
ivré, non sans verve, à ce petit travail 

de démolisseur, ou pour m ieux dire, de 
rongeur, en serpent oranais qu i ne craint 
pas les limes.

Il a soutenu qu ’au lieu d ’être des v ic ­
times, les Juifs étaient, en A lgérie , des

fiersécuteurs privilégiés. Quand ils font 
eurs 28 jours, ils von t aux manœuvres 

en chemin do fer et on leur donne une 
semaine de congé. Dans les prisons, leurs 
rabbins les visitent et font ripaille avec 
eux. Toutes les faveurs sont pour les 
Juifs, toutes les corvées, toutes les dis­
grâces pour les antisémites.

M. Firm in  Faure déteste les Juifs, mais 
il déteste encore plus M . Lutaud. A d m i­
rez comm ent il le traite :

M. Firmin Faure. — Vous nous avez, mon­
sieur le pré.?ident du Conseil, en dernier lieu, 
envoyé M. Lutaud. Or, je ne crois pas qu’il y  
ait dans cette Chambre nn seul député qui 
approuve la conduite de M. Lutaud dans es 
départements où il a passé. (Très bien! très 
bien! à droite. — Interruptions sur divers 
bancs à gauche.)

M. Armez. — Je proteste absolument.
M. F irmin Faure. — Il n’y aura pas un dé­

puté de la Haute-Garonne, le dernier départe­
ment par lequel a passé M. Lutaud, pour sou­
tenir ici le choix lait par M. lo président du 
Conseil. M. Lutaud e.st digne du mépris de 
tous les honnêtes gens. (Exclamations et 
bruit.)

M. le président. — Je vous prie de retirer 
cette parole. Toutes les critiques sont per­
mises, mais de pareilles expressions ne doi­
vent pas être apportées à la tribune. (Applau­
dissements.)

M. Firmin Faure. — Je voudraisy raonsisur 
le président, pour vous être agréable, retirer 
une expression qui n’est peut-être pas parle­
mentaire...

M. Charles Dupuy, président du Conseil. 
— Et qui est absolument injuste. (Interrup­
tions à droite.)

M. Firmin Faure. — Elle est juste.
M, le président.— C’est au nom dos conve­

nances parlementaires, dans l ’intérêt de la 
dignité de nos débats que je vous demande' do 
retirer la parole que vous avez prononcée. 
(Très bien I très bien !)

M. Firmin Faure. — Si cette expression 
vous choque...

Voix au centre. — Elle choque la Cham­
bre I

M. Firmin Faure. — Si elle choque un cer­
tain nombre de mes collègues, jo le regrette, 
et je suis prêt à l ’atténuer, mais je suis obligé 
de déclarer qu’elle rend absolument ma pen­
sée. (Interruptions.)

M. le président. — Le président vous prie 
de retirer rexpi”e.>sion.

M. Firmin Faure. — Alors, au lieu de dire 
« le mépris de tous les honnêtes gens », je 
dirai a ae presque tout le monde». (Exclama­
tions.)

M. le président. — Je vous rappelle à l’or­
dre. (Interruptions sur divers bancs à droite.) 
Jo ne comprends pas l’attitude de certains 
membres de la Chambre. (Nouvelles interrup­
tions il droite.) Je n’ai jamais laissé aucun 
orateur employer de pareilles expressions, et 
l ’autre jour encore, je rappelais a l’ordre M. 
Yiviani pour une paro e beaucoup moins

grave que celle de M. Firmin Faure. (Très 
ien I très bien !)

Après cela, il faut tirer l ’éhelle ! Cette in­
terpellation sur l’A lgérie  feraépoque da^ns 
les annales parlementaires. Les députés 
auront au moins l'honneur d’avo ir donné 
Vut dièse à la tribune. On s’est insulté, 
entre députés, huit jours de suite, et ce 
n'est pas fin i I

Vers six heures, la Chambre a sus- 
)endu sa séance pour attendre que le 
)udget lui revîn t du Sénat et pour en re­

cevo ir officiellem ent le précieux dépôt. 
Elle l'a  reçu. Elle en com m encera — ou 
recom m encera —  la discussion lundi. 
Ce sera dur 1 L e  bruit court que le Sénat 
y  a fait 90 corrections dont 30 grosses. 
Une belle bataille on perspective I

PaS'Perdus.

LE  SÉNAT
L a  séance du matin n'a pas été com ­

plètem ent inutile, car elle a imposé aux 
contribuables un surcroît do dépenses 
que M. Strauss évalue à 05,000 francs 
et le rapporteur général, M. Prevct, à
80,000. M ais si les contribuables ont 
quelque droit de faire la grim ace, les 
agents des postes et télégraphes ont un 
sérieux m otif de so réjou ir ; our retraite 
est portée aux deux tiers du traite­
ment, au lieu do la moitié. C’est à M. 
Strauss qu’ils doivent ce petit supplément 
de beurre sur leur m aigre tartine.

Comm e les agents dos postes et télé­
graphes, les officiers do l’arm ée de m er 
trouveront que si cette séanco a été 
courte elle a du moins été bonne.

Les sénateurs ont adopté la proposi­
tion suivante ; « Le bénéfice de l’arrêt 
du Conseil d ’Etat en dato du 24 février 
1899 sera acquis aux officiers illéga le­
m ent m is à la retraite les 27 et 29 mars 
1898 et qui ne sesont pas pourvus devant 
lo Conseil d’Etat, et l'ordonnance du 
10 mars 1838, visée par l ’arrêt précité, 
sera applicable à la m arine.» C’est une 
grosse pierre dans le jard in  de M . Loc­
kroy.

L a  séance du soir a été presque en­

tièrem ent consacrée à l ’amendem ent dé­
posé la veille par M . de Verninac. La  
Commission des finances l'a  adopté dans 
la form e suivante :

Les droits d’entrée perçus au profit de 
l ’Etat à l ’entrée des villes sur les vins, cidi'es, 
poirés et hydromels sont supprimés à partir 
du 1er juillet 1899.

Cette taxe sera remplacée par une autre de 
18 fr. 75 sur le droit de consommation de l ’al­
cool en général, ce qui porte à 175 francs 
l ’impôt sur l ’alcool.

M. Peytral, qui avait combattu cet 
amendement dans la Commission, no l'a 
pas combattu avec moins d ’énergie de­
vant le Sénat.

» Ce dégrèvem ent, dit-il, fera  perdre 30 
m illions è  l'Etat, sans aucun bénéfice 
pour lo petit consom m ateur ; c ’est le 
marchand de v in  qui les encaissera, et 
l ’on ne saurait prétendre que le Parle­
ment doive lég iférer pour l ’enrichir.

M. le ministre des finances. — Vous allez

Êrolonger la situation malheureuse de notre 
udget, et pourquoi? Pour amorcer la ré­

forme des boissons? Mais on ne ^eut décou­
per en petites tranches un aussi gros mor­
ceau.

Je renouvelle ici la promesse que le gouver­
nement demandera à la Chambre de mettre à 
son ordre du jour le projet de réforme des 
boissons. Procéder autrement serait tout 
compromettre. ‘

J’ajoute qu’il faut réserver l ’alcool pour le 
jour où l ’on en aura besoin. Servez-vous en 
jour la réforme totale des boissons; mais ne 
e gaspillez pas d’une autre façon.
Je vous prie de ne rien faire qui permette 

de rejeter sur le Sénat la responsabuitè d’uu 
nouveau douzième pro-vi.?oire. Je compte sur 
l ’esprit politique de cette haute assemblée et 
la prie de repousser les conclusions do la 
Commission dos finances. (Applaudissements 
sur plusieurs bancs.)

M. Gauthier. — Gomment M. le ministre

§ eut-il prétendre quo la suppression du droit 
’entrée no profitera pas au consommateur ?. 

Un droit de 1 fr. et de 3 fr. n’est pourtant pas 
une quantité négligeable. A  Paris, d’ailleurs, 
envient de réduire le droit d’octroi de 3 fr.22; 
si l’on y  ajoute la suppression du droit d’en­
trée de 2 fr. 2ô, cela fera 5 fr. 47. Ce sera 
sensible pour le consommateur.

Si un nouveau douzième doit être voté, à 
qui la faute? Nous demandons au Sénat de 
voter ce qu’il a déjà approuvé il y  a quelques 
mois ; que M. le ministre l’accepte, et il 
pourra porter dans une demi-heure son bud­
get à la Chambre.

M. le  ministre. — Pour y  faire rouvrir la 
question de la réforme des boissoq^.

Cette discussion, très v ive , est suivie 
d ’un scrutin incohérent.

L a  prem ière partie de l ’amendement, 
celle qu i supprime les droits perçus au 
profit de l'Etat à l ’entrée des villes, est 
adoptée ; la  seconde, celle qui établit une 
taxe de 18 fr. 73 sur l ’alcool, est re­
poussée.

Et vo ilà  le budget en déficit de 30 m il­
lions î

C’est là une de ces petites gam ineries 
qui sont fam ilières à la Cham bre; mais 
les hom mes âgés qui siègent au Luxem ­
bourg ne s’étaient pas encore montrés 
aussi espiègles.

A  la réflexion , cette plaisanterie, qui 
sem blait excellente, apparaît com m e m é­
diocre. On comm ence à soupçonner, va­
guement, que le Sénat ne se couvrira 
point de g lo ire en retournant à l'autre 
Chambre un budget en déficit de 30 m il­
lions. Ce serait une mauvaise pierre dans 
son sac et un fam eux argum ent pour 
ceux qui contestent scs droits budgé­
taires, mais com m ent sortir do ce mau­
vais pas ?

M. Prevet, rapporteur général. — La Com­
mission estime qu’il est impossible d’envoyer 
à la Chambre un budget en déficit de ^  mil­
lions, I l appartient au Sénat de décider ce 
qu’il doit faire pour tourner cette difficulté. 
Qu’il me permette une indication. Le projet 
de résolution de la Commission comportait 
deux parties. Vous avez adopté la première et 
repoussé la seconde ; il vous reste à statuer 
sur l ’enserable. (Exclamations etprotestations 
sur quelques bancs.)

VotezsurTensembie ; c’est seulement quand 
vous aurez adopté l ’ensemble, si toutemis il 
y  a une majori é pour cela (Rires) que nous 
aurons à examiner ce qu’il reste à faire pour 
que le budget ne demeure pas en déficit. (Ap­
plaudissements sur plusieurs bancs.)

Voix à  gauche. — Vous voulez faire échec 
au premier vote.

M. Monis. — Il n’y a pas lieu à un vote sur 
l ’ensemble. (Approbation.)

M. le  président. — D’après l ’article 60 du 
règlement, il y  a vote d’ensemble sur les pro­
jets de loi comme sur les projets de résolu­
tion.

M. Gauthier. — Il ne peut pas y  avoir de 
vote sur l ’ensemble, car il s’agit de deux arti­
cles absolument distincts. Dans tous les cas, 
nous demandons le renvoi à la Commission. 
(Bruits divers.)

Sur cette proposition de renvoi, un 
nouveau débat s engage. L e  m inistre des 
finances insiste pour qu'on vote sur l'en ­
sem ble; il est mis aux -voix et repoussé 
par 157 vo ix  contre 40. Résultat : beau­
coup de bruit ot beaucoup de temps 
perdu pour rien.

Enfin, l ’ensemble de la lo i de finances 
est adopté par 223 vo ix  contre 8 .

p. B.

F A I R E - P A R T

N'ous APPRENONS la mort de Madame Vcuvo 
L.-B. CITROEN, décédée en son domicile, 

60, rue Taitbout. Les obsèques auront lieu 
demain dimanche 28 courant, à 1 0  heures très 
précises. La- famille prie les personnes qui 
n’auraient pas reçu de faire-part de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu.

L’E x p l o s i o n  gui s’est produite hier matin, à 
la Cartoucherie des Bruyères de Sè^Tss, 

n’a pas la gravité qu’indiquent certains jour­
naux. Aucun des blessés n’est en danger. Les 
certificats des médecins sont tous rassurants. 
Des 8  ouvriers blessés, 6  nè le sont que 
fort légèrement, leurs blessures ppovenaut 
d’éclats de vitres.

)RUNELLE ETINCELANTE avec le SOUR- 
C IL IU M  qui épaissit,brunit cils et sourcils. 

. 'Parfumerie j5.roriçwè,35,ru6du4-Septembre.

En f a n t s  fatigués par la croissance, jeunqR 
filles anémiées par la puberté, jeunes gens 

abattus par los plaisirs, vieillards épuisés par 
l ’âge, vous retrouverez la santé et les forces 
dans le Vin dePepione de Ghapoteaut,q\xï con­
vient, il est permis de la dire, à tous les âges, 
car c’est le plus puissant tonique alimentaire.

CONTRE LES MAUX D’E.STOMAC
ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine. Diaslase et Pan- 
créatine). Flacon de 3 fr. 50, 6  fr., 9 francs.

P H A R M A C IE  N O R M A L E  
17-19, rue Drouot, et 1.5-17, rue dn Provence,

La  r i d e  voit détruire, au fur et à mesure 
qu’elle l ’accomplit, son travail de Pénélope 

DM la VERITABLE ÇAÜ DE N IN O N  delà. 
Parfum erie Ninon, 31. rue du 4-Septembro.

Ayuntamiento de Madrid



LE MEETING DU GAZ

Ce m ot de « m eeting »  évoque de tels 
souvenirs que je  ne le donne pour titre 
à rassem blée qui s’est tenue hier, au Cir­
que d’h iver, que parce qu’elle l’a pris 
elle-m êm e et m is sur ses affiches.

Il m e su ffit de nom m er les organisa­
teurs de cette réunion pour qu'on soit 
tout de suite rassuré. Ils s’appellent :

L e g ra n d , p rés id en t d e  l ’A s so c ia tio n  g én é ra le  
du  co m m erce  et de l ’in d u s tr ie  des tissu s  et 
d es  m a tiè re s  te x t ile s  ; M a rg u e ry , m em b re  de 
la  C h a m b re  de com m erce , p rés id en t du  C o ­
m ité  d e  l ’a lim e n ta t io n  p a r is ien n e  ; E x p ert-  
B ezan çon , p rés id en t du  C om ité  c en tra l des 
C h a m b res  syn d ica le s  ; F ré d é r ic  B e r t r a n d , 
p rés id en t d u  G rou p e  de l ’in d u s tr ie  e t du  b â ­
t im e n t ; H a rtm a n , p rés id en t de l ’U n io n  des 
syn d ica ts  d e  l ’a lim e n ta t io n  en  g ro s  ; G . M as- 
son , p rés id en t d e  la  C h a m b re  de com m erce  
d e  P a r is .

217 Chambres de com m erce, comptant
38,000 adhérents, sont représentées au 
Cirque d ’h iver. M. Expert-Bezançon, qui 
)réside la réunion, félicite et rem ercie 
es délégués.

—  D e  q u o i v a - t - i l  s ’a g ir  ? d it- il. D ’u ne des 
qu es tion s  q u i in té ressen t le  p lu s la  p o p u la ­
t io n  pa ris ien n e , d e  l ’ ab a issem en t im m éd ia t  
du  p r ix  de l ’é c la ira ge  p a r  le  gaz  e t l ’ é le c tr i­
c ité . C e  m ee tin g  est es sen tie llem en t in d u s tr ie l 
e t  co m m erc ia l. Je su is  h eu reu x  d e  v o i r  les  
C h a m b res  syn d ica les  se  r é v e il le r . R é c e m ­
m en t, e lle s  8 o ccu p a ien t d ’u n e au tre  q u es tion  
p ro fe s s io n n e lle  fo r t  im p o rta n te , c e lle  des 
co n d it ion s  d u  t ra v a il.

O n  a  v u  les  p a tro n s  s’o c cu p e r  p ra tiq u e ­
ment des v é r ita b le s  in té rê ts  a es  ou vr ie rs . 
A u jo u rd ’h u i nou s a llo n s  nou s occu per des 
in té rê ts  de tou t P a r is , ca r  to u t  P a r is , l e  so ir , 
a  b e so in  d e  gaz  e t d ’é le c tr ic ité . Je d on n e  la  
p a ro le  à  l ’ ém in en t d épu té  d e  la  S e in e q u i 
est en  t ra in  de se fa ir e  u ne si b e lle  p lace  
su r le  te r ra in  éco n o m iq u e , à  M . B eau rega rd .

Les conseillers municipaux Cornet, 
From ent-M eurice, Ernest Gay, Paul Es- 
cudier, A rsène Lop in , etc., qui se sont 
rendus à l ’invitation adressée à tous les 
représentants de Paris, applaudissent. 
M . Beauregard se lève.

A vec  une com pétence absolue, une 
netteté inouïe, il pose la question :

V ou s  p a yez  l e  g a z  0 fr . 30 le  m ètre  cube. I l  
v a u t ,  y  co m p r is  la  rém u n é ra tio n  lé g it im e  du  
ca p ita l en ga gé , 0  f r .  14.

I I  es t lo g iq u e  q u e  nou s d em an d ion s  à  ne 
p a s  ê tre  p lu s  m a l tra ités  q u e  tou tes  les  g ra n ­
des v i l le s  d u  m on de.

S i n ou s  p a y o n s  u n  p r ix  s i é le vé , c ’est’ eu 
v e r tu  d ’un  co n tra t q u i e x p ire  le  31 d écem b re  
1905.

A vo n s -n o u s  in té rê t  à  a tten d re , pou r p a y e r  
m o in s  ch er, l ’ e x p ira t io n  d e  ce  c o n tra t?

T o u t  est là .
L a  V i l le ,  i l  est v r a i,  d e v a n t  ê tre , m o y e n ­

n a n t in d em n ité , p ro p r ié ta ire  d u  m a té r ie l 
m êm e  du  gaz  en idOo, s ’en ga ge  à  nou s le  
fa ir e  a lo rs  p a y e r  b eau cou p  m o in s  ch er.

D ’au tre  p a r i, la  C o m p a gn ie  du  gaz  o ffre , si 
o n  p ro lo n g e  son  tra ité , à  nou s a cco rd er tou t 
d e  su ite  la  d im in u tio n  dés irée .

v o u s  d e  v o i r  s i v o u s  a ve z  in té rê t  ou  à 
p a tien te r  ou  à  ê tre  s a t is fa its  to u t de su ite.

Et l ’orateur, avec force chiffres et 
renseignements, expose et discute les 
deux cas. Il a surtout grandsuccès quand 
il explique que le gaz n ’est pas un pro­
duit de luxe.

T re n te -tro is  p o u r  cen t des abon n és , d it- il, 
o n t  des lo y e rs  da  m o in s  d e  c in q  cents fran cs .

Bref, com m e on l’applaudit davantage 
chaque fois q ü il parle de la dim inution 
imm édiate, il rédige et lit  l ’ordre du jour 
suivant :

L e s  C h a m b res  syn d ica le s  p a ris ien n es , réu ­
n ies  en  u n  m ee tin g  au  C irq u e  d ’h iv e r , le  
26 m a i 1899, p o u r  la  d é fen se  de leu rs  in térê ts  
p ro fe s s io n n e ls , c o n fo rm ém e n t à  la  lo i  d e 1884, 
ren o u v e llen t  le s  v œ u x  ém is  en leu r  n om  p a r 
les  g rou p es  d o n t i ls  fo n t  p a rtie , au  su je t  de 
l ’ab a issem en t im m édiat des p r ix  de l 'é c la i­
ra g e  e t  d u  ch au ffa ge  p a r le  g a z  e t l ’ é le c tr ic ité  
à  à )  cen tim es  le  m ètre  cu be p o u r l ’é c la ira ge , 
à  15 cen tim es  le  m è tre  cu be  p o u r la  fo rc e  m o­
tr ic e  e t les  u sages  in d u s tr ie ls , e t  à  75 cen tim es  
l ’h e c tow a lt-h eu re  p o u r l ’é lec tr ic ité .

P o u r  p e rm e ttre  u lté r ieu rem en t un  n ou ve l 
a b a issem en t d e  ces p r ix , e lle s  d éc la ren t se 
r a l l ie r  à  tou te  co n ve n tio n  q u i a ssu rera it à  la  
V i l l e  d e  P a r is  la  fa cu lté  de ra ch e te r  à  n ’ im -

Sorte  q u e lle  ép oq u e  les  e x p lo ita t io n s  conpé- 
ées. E lle s  ad ressen t des rem erc iem en ts  au 

C on se il m u n ic ip a l e t  à  l ’a d m in is tra t io n  p ré­
fe c to ra le , p o u r  l e s  étu des q ü i l s  o n t  en trep r i­
ses su r les  p é tit io n s  des g rou p es  s y n d ica u x  
et in s is ten t p a r ticu liè rem en t auprès d ’eux 
)ou r  q ü i l s  réa lis en t, dès le  1er ja n v ie r  1900, 
es d es id era ta  d e  l a  p rem iè re  C om m iss ion  
a v o ra b le  à  l ’aba issem en t des p r ix .

Cet ordre du jou r est vo té  par la pres­
que unanim ité des personnes présentes.

M . Expert-Bezançon prie les conseil­
lers m unicipaux de transmettre à leurs 
collègues les vœ ux de l'assemblée.

Ce qui surtout m e paraît pratique, c’est 
que l'assem blée se sépare en déclarant 
que les Chambres syndicales ne cesseront 
de m anifester que lorsqu’elles auront 
obtenu satisfaction. Espérons qu’elles se 
tiendront parole.

C harles C h inchoU e.

Nouvelles Diverses
L A  C H A R ITE

U n e  d e  nos ab on n ées  a p p e lle  la  b ie n fa i­
sance d e  ses co -lec tr ice s  su r u n e  p a u vre  
v e u v e , M m e  D erou z iè res , 54 b is , ru e  M ozart, 
c lou ée  depu is  u n  m o is  su r son  l i t  p a r  des 
rh u m a tism es  a rt icu la ire s . E l le  est dan s  u ne 
m is è re  e ffro y a b le , n ’a  p e rson n e p o u r la  so i­
g n e r , n ’a  r ie n  pu  o b te m r  du  b u reau  de b ien ­
fa isa n ce , m a lg r é  de n om b reu ses  dém arch es 
fa ite s  p a r  les  v o is in s . E l le  a  reçu , i l  y  a  q u in ze  
jo u rs , d e u x  fra n cs  c in q u a n te  de la  p a ro isse  ; 
p u is , p lu s  r ie n  !

A u tr e  in fo r tu n e , n on  m o in s  n a vra n te . U n  
a rt is te  d ra m a tiq u e , M .X . , . , â g é  d e  c in qu an te- 
h u it  ans, es t a r r iv é , i l  y  a  q u in ze  jo u rs , de 
p ro v in ce , a v e c  sa  fem m e  et ses s ix  en fan ts , 
p resq u e  sans a rgen t. I l  co m p ta it, a id é  des 
p lu s  g ra n d s  de ses en fa n ts , o rg a n ise r  q u e l­
qu es rep résen ta tion s  dans les  e n v iro n s  de 
P a r is ,  e t  g a g n e r  son p a in  ju sq u ’ à la  sa ison  
des en gagem en ts . M a is , à  p e in e  a rr iv é s , tro is  
d es  en fa n ts  son t tom b és  g ra v em en t m a lades, 
e t, c lou és  à  le u r  ch evet, les  pa ren ts  n e peu ­
v e n t  p lu s  r ie n  fa ir e . O r, n on  seu lem en t i l  n ’y  
a  pas un  sou  p o u r a ch eter  des m éd icam en ts  
a u x  m a lad es , m a is  ceu x  q u i les  so ign en t 
m a n q u en t de pa in . I ls  n e  con n a issen t per­
sonne, n ’o n t  d ro it  à  aucun  secou rs, n e  peu ­
v e n t  o b te n ir  aucun  c réd it ... Q u elqu es jo u rs  
en core , e t tou s , épu isés p a r le  jeû n e  et la  m a ­
la d ie , se ron t je té s  su r le  p a vé  I

N ou s  ne d on n on s pas le  n om  de ces m a l­
h eu reu x , m a is  nou s le  ten on s à  la  d ispos i­
t ion  de ceu x  de nos lecteu rs q u i vo u d ra ien t 
l e  con n a ître , p o u r leu r  v e n ir  en  a ide.

EXPLOSION A  SÈVRES

U n e fo rm id a b le  ex p lo s ion  s’est p rodu ite  
h ie r  m a tin , à  sept heures e t  dem ie , a u x  
B ru yèrcs-de-S èvres , clans les  a te lie rs  de la  
Soc ié té  des pou dres, d y n a m ite , oapsYiles e t 
am orces , d on t l e  s iège  est à  P a n s , 30, ru e
N otre -D am e-d es-V ic to ires .

Lea  a te lie rs  d es  B ru yéres-de-S èvres , q u i oc­

cu pen t e n v iro n  h u it cents o u v r ie rs , com p ren ­
nen t tren te  p e tites  cabanes en p ie rre  e t terre, 
recou vertes  de to itu res  en p lan ch es  et v itres . 
Ces cabanes, d ’en v iro n  s ix  m ètres  sur d ix , 
so n t iso lées  les  unes des au tres e t re jo in te s  
seu lem en t p a r des au ven ts  q u i p erm etten t de 
c ircu le r  e t  de tra n sp orte r  les  m arch an d ises  à 
l ’a b r i de la  p lu ie .

D a n s  u ne de ces cabanes, d ite  «  a te lie r  de 
re fro id is s em en t » ,  on  fa is a it  séch er à  l ’a ir  la  
)àte des p é ta rds  p o u r s ig n a u x  de ch em in s do 
é r . C ette p â te  se com pose d ’un  m é la n ge  de 

ch lo ra te  de po tasse et de su lfo cya n u re  de 
p lo m b . C e  m é la n ge , q u i p eu t s ’a llu m er  p a r  le  
s im p le  fro ttem en t, est, une fo is  r e fro id i e t so- 
lid iü é , en fe rm é  dans u ne capsu le m é ta lliq u e  
p o u r p o u v o ir  ê tre  tran sp orté  e t  m an ié  sans 
danger.

U n  o u v r ie r , n om m é L e c o u ilia rd , é ta it  o c ­
cupé à  ra n ge r  le s  petits  tas de p â te  à  p éta rd  
su r des p la n ch ettes  q u i é ta ien t portées  à  T ex - 
trém ité  a e  la  cabane. L à , on  les  fa is a it  passer

gar u n e  p e tite  b a ie  à  u n e o u v r iè re , M a r ie  
onn uh uet, se ten an t en deh ors  sous l ’au ­

ven t, e t q u i le s  m etta it  su r u n  w a g o n n e t  
p o u r les  con d u ire  à  T a te lie r  de sertissage, 
où  on  d e v a it  le s  en tou rer de p lo m b .

D an s le  tra n sp ort, L e c o u ilia rd  f it  tom b er  un  
péta rd  de la  p lan ch ette  à  te rre . U n  au tre  ou ­
v r ie r  v o u lu t  c o u r ir  le  ram asser.

—  T o u c h ez  pas e t  ne b ou gez  pas ! c r ia  L e ­
cou ilia rd .

A  ce m om en t, u n e ex p lo s ion  sou rd e  se p ro ­
d u is it  : c ’é ta it  c e lle  du  p é ta rd  tom b é . M a is  
e lle  ne fu t  pas seule. P re sq u e  in s ta n tan é­
m en t, les  h u it k ilo s  de pâ te q u e  con ten a it 
l ’a te lie r  d é ton èren t à  leu r  tou r.

C ette  fo is , l ’ e x p lo s ion  fu t  fo rm id a b le . L a  
to itu re , so u le vée  a  c in qu an te  cen tim ètres  de 
hau teu r, re to m b a  en se b r is a n t. D es  d éb ris  
d e  p ie rre  e t de v e r r e  v o lè r e n t  de tou tes parts .

L e c o u ilia rd , ren versé  p a r la  com m otion , fu t 
b rû lé  et b le ssé  à  la  figu re , a u x  b ra s  et à la  
p o itr in e . M lle  C onnu hu et fu t  b rû lé e  à  la  tète, 
au  se in  d ro it  e t a u x  c in q  d o ig ts  des d eu x  
m ain s.

T o u s  d eu x  o n t été  tran sp ortés  à  l ’h ô p ita l 
d e  Sèvres . L e u r  é ta t n ’in sp ire  pas d ’in q u ié ­
tu d e  pou r leu r  ex istence.

S ix  au tres ou v r ie rs  e t ou v r iè re s  o n t  été  b le s ­
sés. Ce son t :

L é o n  Sou ca l, âgé de tren te  e t u n  ans, de­
m eu ran t 19, ru e B ro n g n ia r t , à  S èv res  ; M a rie  
A c h in , q u a ran te -c in q  ans, 1, q u a i de B ou lo ­
gn e, à  B o u lo g n e  ; A n g é lin a  F le u ry , v in g t-s ix  
ans, 12, ru e  G am b etta , à  M eu d on  ; M lle  Ca- 
rad ec , v in g t -c in q  ans, 78, ru e  d e  C h a v ille , à 

•Sèvres ; G o t te t , q u a ran te -c in q  ans , 118, 
G ran d e-R u e , à  S èvres  j Ju lien n e  V in cen t, 
qu a ran te-sep t ans, 142, G ran d e-R u e , à  S è­
v re s . A p r è s  a v o ir  reçu  le s  so in s  du  docteu r 
B ou rgeo is , tou s o n t  é té  recon d u its  à  leu rs  
d o m ic ile s .

L e s  d égâ ts  ne dépassen t pas c in q  â  s ix  m ille  
fran cs .

V e rs  le  m ilie u  de ju in , la  c é lèb re  m a ison  
d ’h o r lo g e r ie  L e  R o y  e t  fils  (L .  L e r o y  et C ie, 
su ccesseurs), h o r lo g e rs  de la  m a r in e , v a  q u it­
te r  d é fin it iv e m e n t les  m aga s in s  q ü e l l e  oc­
cu pe 13 et 15, g a le r ie  M o n tp en s ie r  (P a la is -  
R o y a l ) ,  p o u r  s’ in s ta lle r  au  n “ 7, b o u le v a rd  de 
la  M a d e le in e . Sou h a iton s à l ’h o n o ra b le  m a i­
son  de co n tin u er  au  b o u le v a rd  de la  M ad e­
le in e , e t a vec  le  m êm e succès, sa  b r illa n te  
ca rr iè re  q u i d a te  de p lus d ’un  s ièc le .

M . W e y d e r t ,  âgé de tren te  an s, éb én is te , 
d em eu ra n t ru e  de C haronne, r e n v o y a it ,  i l  y  a 
d e u x  jo u rs , un  d e  ses ou vr ie rs , M ic h e l M ars , 
d o n t i l  é ta it  m écon ten t. C e lu i-c i, fu r ie u x  
d ’être  a in s i con géd ié , ju ra  d e  sc  v e n g e r . 

A v a n t-h ie r  so ir , i l  s ’est tenu  pa ro le .
A y a n t  ren con tré  son  a n c ien  p a tron  dans 

la  ru e d u  F a u b o u rg -S a in t-A n to in e , i l  se ru a
du sieu rs coups de 
a  tète, pu is , i l  p r it  
l ie r  m a tin , au  m o-

su r lu i e t le  fra p p a  de 
cou teau  à  la  p o itr in e  et à 
la  fu ite . I l  a  été  arrêté  
m en t où  i l  r en tra it  chez lu i. I l  a  d éc la ré  q ü i l  
a v a it  fra p p é  M . W e y d e r t  dans u n  m o m en t de 
fo l ie  e t  d  iv re sse , e t  q ü i l  n ’a v a it  pas gard é 
so u ven ir  de ce  q ü i l  a v a it  fa it  la  v e i l le .

L a  v ic t im e  a  é té  tran sp ortée  à  l ’h ô p ita l 
S a in t-A n to in e . S on  éta t est très  g ra v e .

Jean de PariSi

M ém en to . —  Mme W o lm ar, âgée de soixante- 
tro is ans, demeurant rue Pavée-au-M arais, en 
vou lant étendre son lin ge  à  sa fenêtre, est tom ­
bée du tro isièm e étage dans la  cour de la  m ai­
son. L a  m ort a été  instantanée.

*** Porte-bou te illesen  fer-Barbou, méd. d ’o r 1889. 
A rt.de cave(Nouv.tarif),52 , rue M ontm artre, Paris.

 ______________ J . d e  P .

Informations
Conse// des m/n/stres. —  L e  m in istre  des 

tra vau x  publics a  fa it  s ign e r  h ie r  un décre t 
p a r lequ e l M . R ic o u r, doyen  des inspecteurs 
générau x des pon ts e t  chaussées e t  p rés iden t 
du C om ité de l ’exp lo ita tion  tech n iqu e des che­
m ins de fe r , es t nom m é d irecteu r de l ’ E co le  
des pon ts e t  chaussées, en rem p lacem en t de 
M . G ay , adm is à  la  re tra ite .

L e  m in istre de la  gu e rre  a  fa it  s a vo ir  q ü i l  
a va it  au torisé c in q  o ffic ie rs  à  pou rsu ivre  indi­
v id u e llem en t le  jou rn a l la Comédie politique  
de L y o n , qui les  a va it  a ttaqués.

L e  m in istre  des co lon ies  a fa it  s ig n e r  un 
d éc re t p o rtan t concessions te rr ito r ia le s  au 
C o n go  à  M M . D evès , R o m a ire , Isa m b ert e t 
V e rgn e s .

Les récompenses du Salon. —  V o ic i  la  liste 
des artistes qui on t obtenu  dés récom pen ses 
dans les d iverses  sections de la  S oc ié té  des 
artis tes  frança is :

P e ln tü rb .— Deuxièmes médailles : P la  y  Ru- 
bip, E tcheverry . Laszlo, Désiré Lucas, B oggio , 
Louis Lem aire, R ieder, H. Perrau lt, Pasca l B an- 
chard. Marché, Borchard, Massé, Larouzo, Hoff- 
bauer, A . M ercié, Deraonts, Darien, A . Buffet, 
V . Bourgeois, Sebilleau.

Troisièmes médailles. — M oreau-Néret. Laver- 
çne, Cabiô, Jean-P ierre, Zo, Dambéza, Th iérot, 
Camvreyt, Barthalot, P ia tti, Pagès , M aurice 
Chabas, Chantron, L^parra, M ayan, Grosjean, 
Decamps, V erd ier, Gruyer Brielm an, Sieffert, 
S toffregen, Tardieu , P lace-Canton, Mouren, du 
Mond, Renaudin, Palézieux. Barlow .

Mentions. — Georges Ferrier, M lle  Reynolds, 
L ec lercq . José W e iss , Symond, L ion e l-w a lden , 
Boydel, Marks. Lep e ltier, Jansen, René Etienne, 
M lleLen ique, Tourillon , Connell,Boufflot, Hernan- 
dez, M lle  Perier,Suau ,Levêque, Malet, Raurik, de 
Beaumont, Binet, Decheneau, Th ivet, d ’Entray- 
gues.M ouchel.Vedder, Grasset, Jacquot-Defrance, 
Scalbert, W atk ins, Cadel, B a ille . Fougerat, M ar­
chand, Adolphe Gruj’e r , de M ontchenu, Guy, 
K u gge, Sim onidy, Lalauze, D a llier, A py-V ivès , 
Kahn, de F lo tow , Richardson, Vezout, Lesser- 
tisseur, Rousseau, Bauré.

S c u lp t u r e .—  F** médailles : Octobre, Carlus, 
Jean Boucher.

2«» médailles .•V illen eu ve , Grosjean, Roger- 
B loche, P ie rre  Laurent, M lle Itasse , Charles 
P icaud, K insburger, Pau l M elin, Paui-Eugène 
Breton, Charles Perron , F. Faivre.

3**médaille$ : M m e Syamour, A lb e r t  Guillout, 
F rédéric  T o u rte , V ic t. Grandraaison , Morcau- 
Vauthier, P ie rre  Aubert, Curillon, B rooks, Au- 
ban.

G r a v u r e  e n  m é d a i l l e s  e t  s u r  p i e r r e s  fin e .s . 
—  i®*» médailles : A lphon se L ech evre l, E m ile 
Gaulard.

2* médaille : Jean-Mario Delpech,
3«» médailles : Georges Dupré, Legasteb’ois.
Mentions. — D écatoire, R ispa l, Bouisseren, 

Langrand, Suire, David, Déchin, A nglès, Soren- 
sen-Ringi, M lle Pow na l, de Ranieri, Piquem al, 
Poublan, Schirrer, Maubert, M arge, Ise lin , Bor- 
glum . Renié, M lle  du Bois, From ental, Chris­
tophe, Mme Barbe-Forestier.

Mentions : Fourcade, M lle Oranger, M lle  Bor- 
geaud-Strenz, des P rez  de La V il la  Tuai, Domas.

A r c h i t e c t u r e .  —  ï®** médailles : MM. Hanno- 
tin, Boutron.

L e  ju ry  propose MM. Maistrasse et B erger 
pour une troisièm e 1®* m édaille.

Ce vote sera soumis à l'approbation  du Co­
mité.

2«» médailles .•Chaussemiche, Laborey, B a lley- 
gu icr, Chaussopled, Héneux.

3»» médailles : B élesta et T b ille t, Bourdillat, 
Sansaulieu, Guinot.

Mentions 'honorables : Arm bruster, Cesbron, 
Eug. Chil'tloi, Cornet e t Saodier. Darbéda, 
D^'iaudt. Delarueincnil, Dcuhy, DespejTOux, 
Cb. Duval, Ernest, Friesé, Gùimhard. llu lo t, 
Tbéo Lafan. Le Feuvre, Lepeltier, M orard, Nar- 
joux, Neukomiu, Pcrk ine , Prudon, R a ttier, R e­
nard, Ronsm « Tza lùre.

S e c t io n  d e  g r a v u r e  e t  l i t h o g r a p h i e .  — /®» mé­
daille : Barbotin, burin.

2®» médailles : M uller, eau -forte ; Sourbier, Bro- 
quelet, Juillerat, lithograph ie.

3«» médailles : Deturck, Penat, burin, lAipis- 
g ich , Serrier, Taverne, eau -fo rte ; M. Martin, 
M lle  Vernaut, lith ograp h ie ; Dété, Dutertre, Jar- 
raud, bois.

Mentions : Truphème, M age, Lhoste, Toupey, 
Lerendu, lithograph ie; Barré, K riéger, Stongue, 
Lacault, Horte, eau-forte; Van de Pu t, Guérelle, 
Foucher, Marx, Smachtens, b o is ; Renault, Pen- 
nequin, Latour, Buisset, V o lo t, burin.

Société na tiona le  des B e aux -A rts . —  L is te  
des nou veau x m em bres soc ié ta ires  e t  associés 
élus h ie r  p a r  l ’assem blée g én é ra le  des soc ié ­
ta ires , p rés idée  p a r M . C aro lu s-D u ran .

N om in a tion s au t itre  de sociéta ires : P e in ­
tu re, M M . L e  S idaner, S tew art ; dessin , pas­
te l, aqu are lle , M ilcendeau  ; scu lpture, Saint- 
Gaudens ; g ra vu re , K œ p p in g  ; a rch itectu re, 
G aras, G a rd e lle  ; ob je ts  d 'a rt, M a illo t , R a n -  
son, R ip p l-R o n a ï.

N om in a tion s au t itr e  d ’associé  : P e in tu re  : 
d ’A r g e n c e ,  Ch. B a r t le t t ,  B e lle ry -D es fo n ta i-  
nes, B énard, B erteaux, B ié le r , C h arle t, D û ­
m e n t ,  G a r r id o , G a y , G ils o u l, H e rk o m er , 
H o c h a r , L e  F ou rn is , L e r ic h e , M ig n o n , 
M ou llé , d e L a  P e rch e -B o ye r , Jean  V e b e r , Zu- 
lo a g a  ; dessin, paste l, aqu are lle  : N in a  G a lla y , 
L e g ra n d  ; m in iature ; Id a  Baum ann ; scu lp­
tu re  : D é jean  ; g ra v u re  : B e ltran d , B o izo t, 
H eid b rin ck , L e g ra n d  ; a rch itec tu re  : G ou bert, 
Ch. T o u m é l, E m ile  Tou rn e l, L é o n  T o u rn e l; 
ob je ts  d 'a rt  : P réau bert, G od ien , B on va lle t, 
M eun ier.

Pour les pe tites f ille s  abandonnées. —  N ou s 
avons à  accu ser récep tion  des som m es sui­
va n tes , qu i nous on t é té  en voyées  pou r M lle  
P a l la  :

M M . G . D e lca s sé , m in istre des a ffa ires 
é t r a n g è r e s : lo  fr. ; E . R . ,  20 f r . ;  duchesse 
d ’ U zès , dou a irière , 10 fr . ; une adm ira tr ice  de 
M lle  P a lla , 10 fr . ; M . N . ,  2 fr . en tim bres.

Pour /es en/anfs m alades. —  En ve r tu  d ’un 
a rrê té  de M . le  P ré fe t  de p o lice , le  t ira g e  de la  
lo te r ie  du d ispensa ire g ra tu it de la  ru e Jean - 
L a n tie r , qui d eva it  a v o ir  lieu  le  28 m ai, es t fixé 
au 26 n ovem bre p rochain .

S i g a r o  à  t a  ^ o u r s e J

Vendredi 26 mai.
N ou s  p a r lion s  d ’in te rm itten ce  l ’au tre  jo u r  ; 

e l le  d u re  tou jou rs . A u jo u rd ’hu i, c ’est du  côté 
de la  ba isse  q ü e l le  pèse, e t  m êm e assez lo u r ­
dem en t, su rtou t v e rs  la  fin  de la  jou rn ée . A u  
débu t, on  n ’a v a it  été q u e  ré s e rvé , à  cause de 
l ’ap p roch e  de la  liq u id a t io n  du  S tock  E ch an ge. 
M a is  p en d a n t la  seconde p a rtie  de la  jo u rn ée , 
les  ven tes  se son t accen tuées, au  fu r  et à 
m esu re  q u e  s’accen tu a ien t les  p réoccu pation s 
re la t iv e s  à  la  ch erté  de l ’a rg en t, ce q u i, on  
s’en  sou v ien t, se m a n ife s ta ien t d é jà  h ie r. A  
L o n d res , du  reste , le s  rep orts  s ’an n on cen t 
co m m e d e va n t être  assez tendus ; i l  est donc 
p e rm is  d e  c ra in d re  q ü i l  en  sera  d e  m êm e 
ch ez nous.

S u r nos ren tes, 10 cen tim es  de p erte  pou r 
le  3 OjO à  102 30 et p o u r le 3 i/2  OjO à  103 77. 
O n  a v a it  d ébu té  à 102 45 e t  103 90, resp ec tive ­
m en t. A u  com p tan t, on  reste  aussi lo u rd  qu e 
précédem m en t.

A d rè s  un  assez b o n  d ébu t, VExtérieure  
c lô tu re  à  son  p lu s bas cou rs  de la  jou rn ée ,
63 60, en perte  de 47 cen tim es. O n  a fa it
64 90 au  p lu s h au t ; e t c ’est a.ssez coqu et, cet 
éca rt de 1 fr . 30 en tre  les  cours ex trêm es . 
Su r le s  au tres fon d s  é tran gers , le s  m o in s- 
va lu es  so n t des p lus m éd iocres . VoxixVItalien  
à  95 10 et le  Tu rc  C à 27 12, ce la  v a r ie  en tre 
2 e t  10 cen tim es. L a  Banque ottomane p erd  
2  fra n cs  à  592 ; le  Tu rc  D est en lé g è re  re­
p r ise  à  23 05. L a  Mirtas Geraes est éga lem en t 
en  a va n ce  à  378, b ien  q u e  le s  ren tes  féd éra les  
brésiliennes a ien t flé ch i de 25 à  50 cen tim es, 
le  4 0/0 à  67 50 et le  5  0/0 à  75 70.

S u r le s  é tab lissem en ts  de créd it, le s  v a r ia ­
tion s  son t abso lu rqen t n u lles  ; e lle s  n e  son t 
pas p lu s éto ffées su r les  ch em in s  d e  fer.'

L e  Suez g a gn e  5  fr . à  3,720. L e  Gaz recu le  
de 15 fr . à  1 ,^ 0 ,  la  Thomson-Housion  d e 8  fr . 
à  1,580. L e  Rio, très  m ou vem en té , o s c il le  en­
tre  1,225 et 1,249, p o u r f in ir  à  1 ,2 ^ ,  en  perte  
d e  18 fra n cs . L a  Sosnovice p erd  35 fr .  à  2,475, 
la  De Beers 8  fr . à  740.

L e s  M étaux  res ten t lou rd s  à  580 fr .  D es  
a c t io n n a ire s , in q u ie ts , nou s é c r iv e n t  p o u r 
nous d em an d er q u e lle  est, à n o tre  sen tim en t, 
la  v a le u r  a p p ro x im a tiv e  des titres . N ou s  n ’en 
sa vo n s  r ien . L a  resp on sab ilité  de l ’acte  de 
pu re  sp écu la tion  en ga gé  p a r M M . M esu reu r 
et F o n ta in e , p rés id en t e t v ic e -p ré s id en t r é v o ­
qu és de la  Société, do it, à n o tre  a v is , in c o m ­
b e r  à  ces p erson n ages  ; en  ce cas, aucune 
p a rtie  de l ’a c t if s o c ia l n ’é tan t perdu e, l ’a ction  
va u t ce q ü e l le  v a la it  a va n t les  ven tes  p ro v o ­
qu ées  p a r la  ré v é la t io n  de la  sp écu la tion  en 
q u estion . M a is  s i les  T r ib u n a u x  en  d éc id en t 
au trem en t, ou  s i u n e tra n sac tion  —  qu e 
nou s n e com p ren d rion s  pas —  in te rve n a it  
en tre  la  S oc iété  e t les  ad m in is tra teu rs  in c r i­
m in és , i l  est ce rta in  q u e  la  v a le u r  des actions 
ba issera it de tou te  la  p erte  su b ie  ou  de tou t 
le  sa cr ifice  consen ti p a r  la  Société.

P o u r  ce q u i est d e  la  s itu a tion  actu e lle , 
nou s c ro yo n s  sa v o ir  q ü u n e  p a rtie  d u  cu iv re  
v e n d u  à d écou ve rt p a r M M . F o n ta in e  et M e­
su reu r a  été rachetée , —  u n e  p a rtie  seu le­
m en t : on  se so u v ien t q u e  l ’o p éra tion  to ta le  
p o rta it  sur2,0(X ) ton n es, e t d o n n a it  l ie n  à  une 
perte  d ’e n v iro n  800,000 fra n cs , p e rte  q u i pou­
v a it  s ’a g g ra ve r , ch aqu e fra n c  ae hausse sur 
le  p r ix  d u  c u iv re  rep résen ta n t u ne som m e 
im p ortan te . E t  qu a n d  le  cu iv re  bou ge , c’est 
p a r fran cs  n o m b re u x  q ü i l  p rocède.

L e  procès d on t i l  a  été  q u es tion , p rocès  fa it  
p a r la  S oc ié té  à  ses d eu x  ex -h au ts  fo n c tion ­
n a ires , n ’est pas en core  en gagé , e t ce re ta rd  
a v a it  m êm e d on n é  u n e b e lle  assu ran ce, ap­
pa ren te  ou  rée lle , à  M M . M esu reu r et F o n ­
ta in e . M a is  i l  fau t c r o ir e  q u e  les  choses 
tou rn en t à  l ’a ig re  en tre  ces d eu x  m essieu rs, 
ca r O reste  en vo ie  du  p a p ie r  t im b ré  à  P y la d e . 
—  ce  q u i est assez ga i.

Le Boursier.

M Ê M E S  D ' O R
L e  m a rch é  a  été fa ib le  h ie r  ; i l  a v a it  été 

fe rm e  la  v e il le . C e  son t les  a lte rn a tiv e s  a u x ­
q u e lles  on  d o it  s’a tten d re  dans le s  c ircon stan ­
ces actu e lles .

L a  ca rac té r is tiqu e  de la  sé ance a  été le  
m a n q u e  com p le t d ’a ffa ires  et l ’absence de 
tou te  n o u ve lle  du  T ra n s v a a l. On a  v o u lu  e x ­
p liq u e r  le  recu l de la  co te p a r  le  b ru it  q u e  
des té lé g ra m m es  d é fa vo ra b le s  é ta ien t  a r r i­
v é s  de Joh an n esb u rg . M a is  d ’après nos in fo r ­
m a tion s , ce  b ru it  est co m p lètem en t erroné. 
L a  v é r ité  est q u e  nou s som m es à  la  fin  du  
m o is , c ’es t-à -d ire  au  m om en t de la  liq u id a ­
t ion  de L o n d res  q u i co m m en ce  a u jou rd ’hu i, 
e t à  la  v e i l le ,  p o u r a in s i d ire , de c e lle  de P a ­
r is  q u i au ra  l ie u  le  31. C ’est éga lem en t le  31 
q u e  s ir  A l fr e d  M iln e r  e t le  p rés id en t K rü g e r  
en treron t en  con féren ce  à B lo em fo n te in . On 
com p ren d  q u e  dans ces con d ition s  la  spécu­
la t io n  à  la  hausse se tien n e  su r u n e  gran d e  
rés e rve , ce q u i la isse  à  la  sp écu la tion  à  la  
ba isse  la  fa c i ité  de peser su r la  cote.

M a is  i l  n e  fa u t pas s’y  tro m p er  ; dans la  
p lu p a rt des cas le s  cours son t n om in a u x , et 
i ls  son t p ro d u its  p a r des o ffres  p lu s ou  m o in s 
rée lle s , beau cou p  p lu s q u e  p a r  des tran sac­
tion s  e ffe c tiv es . C ’est le  cas au ssi b ien  à L o n ­
d res  q u ’à P a r is . N ou s  som m es d on c  tou jou rs  
d 'a v is  q u e  le s  a c tion n a ires  d o iv e n t  en v isa ger  
ces flu ctu a tion s  a vec  beaû coù p  de sa n g -fro id ; 
i ls  d o iv e n t  su rtou t b ien  de se g a rd e r  de se 
la is s e r  p ren d re  leu rs  titres  dan s  un  m om en t 
d ’ém otion . L e s  m ie u x  in sp irés  seron t ceu x  
q u i sau ron t p ro fite r  des B ou rses  fa ib le s  pou r 
sa is ir  le s  b on n es  va leu rs  m om en tan ém en t dé­
p réc iées , ca r, dans u n e a le rte  p récéden te, i l  y  
a  tro is  sem a in es, on  a  v u  a vec  q u e lle  fa c ilité  
la  b a isse  s ’e fface à  la  p rem iè re  éc la irc ie .

H e n r y  D u p on t

m m m i i  fi h p o n d ees
Du 26 M ai

IN F O R M A T IO N S  F IN AN C IÈRES
Oural-Volqa. — La  souscription aux o b liga ­

tions 4 0/0 do cette Société a pleinem ent réussi ; 
.les demandes ont dépassé le  nom bre des titres 
offerts au public .

o r O c lo r s  J a p o n a is  A  B r e s t

^  B r e s t .  —  D e u x  o ffic ie rs  ja p o n a is , le
ca p ita in e  de fr é g a te  G h e r ita ro  Jam ask ita , et 
T in g é n ieu r  B ou n zabou ro  O b a la , e n vo y és  p a r  
l ’em p ereu r du  Japon  p o u r  v is ite r  nos ports  
de gu erre , son t a rr iv e s  à  B rest, v e n a n t de 
S a in t-N a za ire .

I l s  o n t  ren d u  v is ite  à l ’ a m ira l B a rre ra , q u i 
a  m is  un  o ff ic ie r  à  le u r  d isp os itio n  p o u r  leu r  
fa ir e  v is ite r  l ’araenal.

M é d a i l l e  d 'o r  a n  g é n é r a l  G a l l i é n i  e t  a n  
c o m m a n d a n t  M a r c h a n d

T o u lo u s e .  —  L a  S oc ié té  g éo g ra p h i­
q u e  de T o u lou se  v ie n t  de d éce rn er sa  p lu s 
h au te  récom pen se, u n e m é d a ille  d ’o r , au  g é ­
n é ra l G a llié n i et au  com m a n d a n t M arch an d .

L a  m u n ic ip a lité  de S a in t-B éa t (H au te-G a - 
Tonne), l ie u  de n a issance du  g é n é ra i G a llié n i, 
p rép a re  u n e m a gn ifiq u e  récep tion  au  g én é ra l 
q u i d o it  s ’y  ren d re  p roch a in em en t.

IV o u T c lle  e x p lo s io n  à X a g o n b r a n

T o u l o n .  —  L a  p o p u la t ion  tou lon - 
na ise, à  p e in e rem ise  d e  l ’em o tiou  p rod u ite  
p a r  l ’ép ou va n ta b le  ca tas trop h e de la  p ou ­
d r iè re  a e  L a go u b ra n , a  é té  aou lou reu sem en t 
im p ress ion n ée  ce so ir  p a r  l a  n o u ve lle  d ’u n e 
ex p lo s io n  q u i v e n a it  de se p rod u ire  à  l ’E co le  
de p y ro te ch n ie  de la  m ar in e .

C et ap rès-m id i, v e rs  q u a tre  heure? et dem ie , 
p en d a n t la  m a n ip u la tion  des pou dres, un  
ob u s a  éc la té  dans la  cou r d e  l ’E co le  s itu ée à  
l ’ou est de l ’em p lacem en t d e  la  p ou d riè re  q u i 
sau ta  dan s  la  n u it du  5  m ars .

L e  sous-chef a rt ific ie r  F lè c h e  fu t  h o r r ib le ­
m en t m u tilé  e t m ou ru t p re sq u e  in s ta n tan é­
m en t. A  ses côtés, le  c h e f  a r t if ic ie r  T r e i l ,  q u i 
s a iw e il la it  le  t ra v a il,  fu t  a tte in t à la  tete. 
P lu s ieu rs  au tres a r t ific ie rs  fu ren t touchés 
p a r  les  é c la ts  de l ’obus et lé g è ren en t b lessés.

L e  lieu ten a n t-co lon e l D erb és , d ire c teu r  de 
l ’E co le  ; le  m éd ec in  de 2e c lasse M . le  doc­
teu r  G rozet, et le s  o ffic ie rs  p résen ts , p a rm i 
le sq u e ls  le  co m m a n d a n t M a rsa t, les  ca p ita i­
nes L a n c re t , B ern a rd , J o rd a n , Is a b e y , Stei- 
n er, etc ., d ir ig è re n t  au ss itô t les  secours.

A  s ix  heures et d em ie  le  co rp s de F lè c h e  
é ta it  déposé dans l ’a m p h ith éâ tre  de l ’h ô p ita l 
où  i l  é ta it  v is ité  p a r  M M . le s  d octeu rs  B o u ­
v ie r ,  d ire c teu r du  se rv ice  de santé, e t de 
B on a d on a , m éd ec in  rés id en t. Jean -B ap tis te  
F lè c h e , âgé  de v in g t  et un  an s, é ta it  o r ig in a ire  
de S a in t-S ern in -d u -P la in  (S a ôn e -é t-L o ire ). L a  
da te e t l ’h eu re de.s obsèqu es n e son t pas en ­
co re  fix ées , m a is  le  p ré fe t  m a r it im e  a  d ’ores  
et d é jà  d éc id é  q u e  la  cé rém on ie  se fe ra it  a vec  
tou te  la  so len n ité  q u e  com p orte  cette m ort, 
su rven u e dans l ’a ccom p lissem en t d u  d e v o ir  
m ilita ir e .

A  l a  r e c h e r c h e  d * A n d r é e

H e l s i n g b o r g .  —  L ’e x p éd it io n  con­
d u ite  p a r  M . N a th o rs t dan s  le  b u t de rech er­
ch er A n d ré e  est p a rtie  dan s  l ’a p rès -m id i pou r 
la  cô te o r ien ta le  du  G ro ë n la u d , à  b o rd  de 
VAtlantic.

C e n t  m a is o n s  in c e n d ié e s

H a l i f a x  (C an ad a ). —  U n  in cen d ie  
a  d éva s té  S a in t-J ea n -d e -N ew -B ru n sw ich . U n e  
cen ta in e  de m a ison s  son t d é tru ites . P a r t i  du  
q u a r t ie r  in d igèn e , l ’in cen d ie , poussé p a r  un  
v e n t  v io le n t , n ’a  pas ta rd é  à  s ’é ten dre , les 
m a ison s  é ta n t en bo is . L ’ eau  é ta it  ra re  et, en 
d ép it  des e ffo rts  h é ro ïqu es  des pom p iers , 
l ’in cen d ie  b a tta it  son p le in  au  b o u t de d e u x  
heures sans q u ’on  pû t Tarrêter.

L e s  d égâ ts  son t é va lu és  à  300,000 d o lla rs , 
co u verts  en  p a r t ie  p a r  des assurances.

Areus*

L E S  T H É Â T R E S
O p é r a  : Joseph, d e M é h u l e t A le x a n d re

D u v a l ;  ré c ita tifs , p oés ie  d e  M . A rm a n d
S ilv es tre , m u s iqu e  d e  M . B ou rgau lt-D u cou -
d ray .

Après les trois grands succès d 'E u - 
phrosine, de Stratonice  et d'Ariodant, 
succès de jeunesse, succès d’art et succès 
de public, Méhul, célèbre, glorieux et 
riche, fut poursuivi pendant de longues 
années par la mauvaise chance. Presque 
tous les ouvrages q ü il donna à la scène, 
pendant cette période de sa vie, tombè­
rent lourdement. Découragé, malade, 
ressentant les prem ières atteintes de la 
phtisie qui devait l ’em p orte r , l'auteur 
du Chant du D épart allait renoncer à la 
lutte quand Alexandre Duval, mis au 
défi, dans le salon de M m e Gay, d’é­
crire un Joseph sans in trigue amou­
reuse, soutint a gageure, ravi, je  pense, 
de faire pièce à B aour-Lorm ian , dont 
la tragédie, fort libre, très peu bibli­
que, avait si singulièrem ent jeté le 
sujet en la circulation que l'Opéra, se 
croyant ob ligé de suivre la mode, an­
nonçait déjà un ballet où. danserait le fils 
de Jacob et de Rachel. Pou r protester 
contre de telles horreurs, Méhu offrit sa 
collaboration à Duval, dès que celui-ci 
eût gagné son pari, et l ’on convint que 
l’ouvrage, destiné d'abord à l ’Académ ie 
de musique, n ’y  serait pas représenté et, 
irait à l’Opéra-Comique. Il fu t achevé 
au bout de deux mois, dit-on, et le 17 fé­
vr ier 1807 les comédiens ordinaires de 
l’Em pereur le jouèrent, rue Feydeau, 
sous ce titre exact : Joseph, drame en 
trois actes, en prose, mêlé de chant. L e  
public lui réserva, ce soir-là, un accueil 
chaleureux, enthousiaste même, mais les 
foules suivantes déclarant que «  ce n’é­
tait pas du théâtre »  —  le m ot est vieux, 
vous le voyez  « cela ne fit pas d’ar­
gent »  et ne parut que treize fois sur 
l ’affiche. Méhul, alors, abandonna pres­
que complètement la scène et se consola 
en cultivant des fieurs, en soignant, en 
multipliant, en variant les tulipes qu'il 
avait toujours adorées. Et il mourut ja r­
dinier.

Joseph, son chef-d’œuvre, un des plus 
authentiques, des plus m agnifiques, des 
plus typiques chefs-d’œuvres de l'art

quelque sorte 
a repris sou-

français, reste donc en 
com m e son testament. On 
vent à rOpéra-Gomique et, peu à peu, on 
a aimé la pureté, la noblesse, la gran­
deur, la force de cette partition v ir ile  et 
tendre, austère et humaine, aussi défin i­
tive, en sa form e particulière, qu’un de 
ces beaux marbres antiques auxquels 
vont notre respect et notre vénération. 
L ’auteur a voulu enchâsser dans le texte 
parlé chacun de ses morceaux. Que l ’on 
ait plus ou moins de goût pour ce genre 
à coup sûr bâtard, là n ’est pas la ques­
tion et j ’avoue qu’il n ’a point mes préfé­
rences. M éhul l'a  choisi, se refusant for­
m ellem ent à écrire un opéra, entendant 
faire un « drame en prose,mêlé de chant», 
et, dèslors,nousn ’avons plus qu ’à nousin- 
cliner, qu’à adm irer Joseph tel qu’il est : 
en morceaux, je  le répète. Et quels m or­
ceaux ! L ’a ir d’entrée si touchant, si dou­
loureux par les souvenirs qu ’il évoque 
du père et du pays ; i'ex(}uise romance 
puérile, oit est si naïvem ent raconté lo 
crim e dos méchants frères, pastorale dé­
licieuse ; la terrible déploration de Si­
méon, le réprouvé, où éclate en un fu­

rieux et b ref dessin chromatique et sym ­
phonique la colère de Dieu, où les vo ix  
des autres coupables interviennent, con­
solatrices et douces ; l ’ém ouvante ren­
contre, où la victim e, d ’abord indignée, 
sent son cœur s’am ollir et pardonne à 
ses bourreaux; l’hym e à la nature, de 
majesté incomparable, clamé d’abord 
par les hommes, puis par les fem m es et 
enfin par le chœur entier et dont les trois 
strophes semblent sortir du sol fertile, 
com m e un rem erciem ent de la terre heu­
reuse, pour s’é lever jusqu ’au c ie l; les 
ingénus et pieux coup ets de Benjam in ; 
le dialogue de Jacob, qui ne reconnaît 
pas son fils, et de Joseph, qui ne peut 
encore tom ber dans les bras du v ie il­
lard ; la scène religieuse, em preinte d ’un 
si large sentiment populaire ; l ’affec­
tueux duo de l’aveugle et de l’enfant ; la 
chaleureuse réconciliation fam ilia le pré­
cédée de l’énergique malédiction pater­
nelle, morceaux d’étonnante, de souve­
raine, de prodigieuse splendeur, où la 
v ie  des êtres et des choses, des hommes, 
des bêtes, des champs et des bois est ex­
prim ée dans la langue musicale la plus 
ferm e, la plus sobre, la plus éloquente et, 
j ’y insiste, la plus définitive.

L ’Opéra a voulu reconquérir Joseph, 
que Duval —  je  l ’ai dit —  lui destinait 
prim itivem ent et que Méhul —  je  le ré­
pète —  lui refusa. Mais un « drame en 
prose, mêlé de ch an t» est in jouable à 
notre Académ ie nationale où le parler 
n’a pas droit de cité. L ’auteur étant 
m ort depuis quatre-vingt-deux ans et 
renonçant ainsi à protester, on a donc 
demandé à M. Bourgault-Ducoudray de 
«  m ettre au p o in t» la partition. J’ai 
pour ce compositeur, pour son carac­
tère, pour son œuvre, une très sin­
cère, très haute, très fervente estime. 
Je me réjouirais d’avoir à rendre compte 
aujourd’hui de la reprise de sa Tham ara , 
un des ouvrages vraim ent originaux; 
curieux et significatifs de l ’époque pré­
sente, et je  suis convaincu, le  connais­
sant com m e je  le connais, qu’en accep­
tant cette tâche, il a cru servir respec­
tueusement le maître qu’il aime, qu’ il 
admire, je  lo sais. Je suis convaincu 
aussi q ü il s’est trompé. Il a em ployé, 
pour son travail, les principaux thèmes 
de l ’œuvre q ü il  a rappelés et les solfèges 
écrits par Méhul à l’intention des élèves 
de notre Conservatoire. Mais rien que ce 
rappel de thèmes est déjà en contradic­
tion absolue avec la manière du vieux 
musicien et l ’on est quelque peu étonné 
de vo ir  Benjam in accompagné de son 
le it  m otiv, le it m otiv  emprunté à une 
des leçons de ces solfèges. Les récitatifs 
de M. Bourgault-Ducoudray, trop m o­
dernes, trop lourds, trop longs, nerelie iit 
pas seulement les divers m orceaux de la 
partition, ils s’introduisent entre les trois 
strophes de l’hym ne à la nature, su- 
)erbes par leur isolement, par les si- 
ences qui les séparent, autant que par 

leur beauté propre. Enfin, le  songe de 
Jacob, déclamé jadis, form e maintenant 
un « numéro »  important, de valeur évi­
dente, d ’ intérêt incontestable, et qui ce­
pendant me chagrine en me laissant 
croire que Méhul, mon cher et grand 
Méhul put passer à côté d’une situation 
sans la rem arquer, sans la traiter. Je 
m ’obstine à penser qu 'il ne faut rien 
changer aux chefs-d’œuvre, que le génie 
n ’a nul besoin de rebouteurs, si adroits, 
si probes, si dévoués soient-ils, e t que, 
fût-ce Hectcfp Berlioz lui-même, «  adap­
tant «  le Freischutz, l ’arrangeur ne ren­
dit jam ais que de dangereux services à 
l ’art.

L e  succès n’en a pas moins été très 
v if. Je m ’empresse de l ’annoncer et je  
félicite d ’ailleurs grandem ent le  public 
de l ’Opéra de s’être laissé toucher par les 
mâles accents des réconfortantes et sai­
nes musiques de Méhul. Ces musiques 
sont interprétées de manière supérieure. 
M. Delmas a composé m agnifiquem ent 
le  rôle de l’aveugle qu’il chante et joue 
avecuneém otion ,une noblesse,une sim ­
plicité, une largeur adm irables; M lle 
A ck té  prête sa jeune et pure voix, 
si bien conduite, son style sobre et 
posé à Benjam in et dessine une figure 
de grâce in fin ie ; M. Vaguet dit chaleu­
reusement, tendrement la partie de Jo­
seph et M . Noté est un robuste et vibrant 
Siméon. Je ne veux point oublier l’or­
chestre et les chœurs, dirigés de la bonne 
façon par M . Paul Vidal.

Briséis comm ençait la soirée. L ’œuvre 
vaillante et fière d’Emmanuel Chabrier 
n’en est qu’à sa quatrième représentation 
et déjà ses deux personnages principaux 
ont perdu leurs créateurs... P lu tôt que 
de donner la pièce ainsi, m ieux vaudrait 
la re tirer de l ’affiche.

Alfred Bruneau.

N o u v e a u - T h é â t r e  : Othello, tra d u c tion  
d e  M . M én ard .

Depuis huit jours, je  reçois une foule 
de papiers autographiés, d'où il résulte­
rait que M. Ménard, auteur de la traduc­
tion d'Othello  que je  viens d’entendre, ne 
s’appellerait pas Louis, prénom q ü il a 
mis sur l ’affiche, mais Auguste; qu ’il 
n ’a aucun rapport avec M. Louis M é­
nard, le poète-philosophe si estimé des 
lettrés et des érudits ; qu’il a eu une 
querelle effroyable avec M. Claretie et 
avec M. M onval, pour deux m otifs : 
i*  parce que ces «  moliéristes » n ’ont pas 
voulu ten ir pour être vraim ent «  le 
livre  abominable »  dont parle A lceste un 
pamphlet publié par M. Ménard ; 2“ parce 
que la Comédie a reçu et joué VOthello  
de M . Aicard, et non celui de M. Ménard. 
Je n’ai fa it que parcourir lesdits papiers : 
ils m ’ont paru évoquer le souvenir de 
procès, avec beaucoup d’injures.

Cette sorte de préface à la représenta­
tion de ce soir me faisait penser que 
celle-ci serait peut-être tumultueuse. 
Elle a été plutôt assez terne. Ce que j ’ai 
entendu de la traduction de M. Ménard, 
à travers une interprétation insuffisante, 
ce que j ’eu ai lu dans les papiers dont 
je  fus assailli, tout cela m ’a donné l ’im ­
pression d'une traduction honnête et 
sans éclat. Les mêmes épithètes servi­
ron t à l ’interprétation. —  H. P.

COURRIER DES THEATRES
A u  T h éâ tre  ly r iq u e  de la  R en a issan ce , au ­

jo u rd ’h u i à u n e heu re, rép é tit ion  gén éra le  du  
Duc de Ferrare.

A  l ’O péra  :
N ou s  a von s  d it, récem m en t, q ü à  la  su ite 

des réc lam a tion s  in cessan tes au  su je t du  tra ­
fic  des b ille ts , le  m in is tè re  des b eau x-a rts  
a v a it  p resc r it  à l ’O péra -C om iqu e de ne d é li­
v r e r  q u ’au  bu reau , le  so ir , le s  p laces d ites  de 
parterre .

U n e  m esu re  id e n t iq u e  sera  p r is e  p ro ch a i­

n em en t à rO p é ra , p o u r  le s  pe tites  p laces  q u î, 
a c tu e llem en t, son t p rises d ’assau t p a r  les  
m arch an ds et reven d u es  p a r e u x  à  p n x  d ’o r.

O n  nou s d it  m êm e q u e , i l  y  a  q u e lq u e  
tem ps, M . G u ich a rd  a  fa it  auprès du  p re fe t  
de p o lic e  u n e d ém arch e  p e rson n e lle  res tée  
sans effe t...

L a  com b in a ison , q u i con s is te ra it à  ne  d é li­
v r e r  q u e  le  so ir , au  bu reau , le s  petites  p la ces  
se ra it  é v id em m en t c e lle  q u i p ro tég e ra it  le  pu ­
b l ic  con tre  ces abus, e t  c est ce q u i a  en ga gé  
le  m in is tè re  des b ea u x -a rts  à  é tu d ier  u n  
co m p le t rem a n iem en t du  ta r i f  des pe tites  
p laces.

A l ’O déon .
D ’acco rd  a vec  l ’a d m in is tra tion  des th éâ tres , 

M . G in is ty  p ropose au  m in is tre  q u e  n otre  
ém in en t c o l a b o ra teu r M . H e n ry  F o u q u ie r  
rem p la ce  au  C om ité  d e  lec tu re  M . H e n ry  
B ecqu e.

L e  C om ité  d e  l ’O déon  sera  donc, p a r  ce  
fa it , a in s i com posé :

M M . Brunetière, de Heredia, Jules Lem aître, 
Aurélien  Scholl, A drien  Bernheim , Paul G inisty, 
H enry Fouquier, Ch. Samson, secrétaire.

M . G in is ty  s’est assu ré, p o u r la  p ro ch a in e  
sa ison , u n e des p lu s b e lle s  œ u vres  d ’A u g ie r  : 
les FourchambauU.

L e  rô le  de B ern a rd , créé p a r  G o t, sera 
con fié  à  M . G helles ; c e lu i d e  ftw r ia  L e te l l ie r ,  
à  M l le  Sore l.

O n  s’occu pe a c t iv em en t de la  tou rn ée  d on t 
n ou s  a vo n s  p a r lé  p o u r le  m o is  d e  ju in  ; Ma 
B ru , le Barbier de Séville, le Dépit amou­
re u x  e t  d ’au tres p ièces du  rép erto ire , a lte r ­
n e ro n t su r l ’a fflch e  d e  n os  g ran d es  v i l le s  de 
p rov in ce .

M lle  Jean n e R ab u teau , la  jeu n e  tra n s fu ge  
de r o d é o n  q u i v ie n t  d ’a l le r  passer la  sa ison  
d ’h iv e r  au  th éâ tre  M ic h e l, à  S a in t-P éters  
b o u rg , où  e lle  a rem p o rté  les  succès les  p lu ; 
fla tteu rs, est réen ga gée  p a r  M . G in is ty  poui 
la  sa ison  p roch a in e.

A u  C on se rva to ire  :
A u jo u rd ’hu i sam ed i, à  9 h . 1/2 du  m a tin , 

ex a m en  sem estrie l. S o lfè g e  des chan teu rs 
(d ic té e , h a rm on ie ).

U n  d a  nos a m is  nou s com m u n iq u e  les  
lig n e s  su ivan tes , e x tra ite s  d ’u n e le t tre  d ’un  
de ses a m is  d e  L o n d re s  :

On a ouvert h ier les bureaux de location pour 
les représentations de Mme Sarah Bernhardt. 
Les bureaux ont été  ouverts à 10 heures. J 'y 
suis a llé  à 10 h. 20. L a  queue sur quatre flles 
prenait tout le  Strand. I l  aurait fa llu  attendre 
deux heures pour a rr ive r  au bureau de location . 
Je suis rentre à mon bureau, d ’où J’ai téléphoné, 
et, comme ou vou la it se m ontrer très gracieux, 
on m ’a donné des places au douzièm e rang d 'or­
chestre. J’ai demandé alors des places pour la  
dern ière représentation d'Hamlet, e t la  on a 
)u m ’en donner au d ix ièm e rang. I I  est p ro- 
)ab le quo d ’ic i à quarante-huit heures la  lo ­

cation  pour Hamlet d evra  être close.

L ’a u d ition  des é lè v e s  du  coui*s d ’opéra- 
co m iq u e  d ir ig é  p a r  M M . B ou rgeo is  et G r iv o t  
a  été des p lu s  in téressan tes . On a  tou r à  to u r  
app lau d i M lle s  D a ffe ty e , B ran d on , G ile t t i, 
I l a l la y ,  N iis so n , T a lm a  et R o lla n d , e t M M . 
Sce llos , V ia n n en c , B ro ca , etc ., etc., dans 
d iffé ren tes  scènes d e  M ire ille , M ignon, W er­
ther, Carmen, Làkmé. M M . B e lh o m m e  et 
B a rn o lt, de l ’O péra-G om iqu e, p rê ta ien t leu r  
concou rs à  cette trè s  a rt is t iq u e  séance, q u i 
fa it  le  p lu s g ra n d  h on n eu r a u x  d e u x  ex c e l­
len ts  p ro fesseu rs .

■n
L ’assem b lée  g én é ra le  de la  Soc iété  de se­

cou rs  m u tu els  d u  th éâ tre  d e  la  G a lté  au ra  
lie u  ap rès-dem a in  lu n d i 29 m a i, à tro is  h eu res  
et d em ie , dans le  g ra n d  fo y e r  du  p u b lic  du  
th éâ tre  d e  la  G a îté , sous la  p rés id en ce  de 
M . H e n r y  F o u q u ie r .

-r-r-,--- r -H ;-,-------— ,
A  la  su ite  des con certs  de m u s iqu e  fra n ­

ça ise  q u i on t eu  lie u  d e rn iè rem e n t à  R o m e , 
le  R o i  v ie n t  de n o m m er M . T h . D u b o is , com ­
m an deu r, e t  M M . D e ls a r t  e t D iém er, o ffic ie rs  
de T o rd re  de la  C ou ronne d ’I ta lie . L a  R e in e  
a v a it  tenu  à  p rés id e r  ces con certs  e t à  rece­
v o ir  nos a rtistes  au  Q u irin a l,

S a it-on  q u e  Sa  M a jes té  es t n on  seu lem en t 
u n e ex écu tan t h o rs  l ig n e , m a is  q ü e Ù e  con ­
n a ît  à  fo n d  T a rt de la  com p os it ion  et peut 
réa lis e r  u n e  basse ch iffré e  a vec  la  sû reté  d ’uQ 
p re m ie r  p r ix  d u  C on serva to ire ?

—  .i. — ■
C ’es t M lle  H en r ie tte  R o gg e rs  q u i v a  c ré e r  

le  p r in c ip a l r ô le  du  Joug, la  n o u ve lle  p ièce  
de M . L u c ien  M a y ra rg u e . a c tu e llem en t en  
rép é t it io n  au  th éâ tre  de TŒ u vre.

Jules Huret*

PETITES NOUVELLES
Ce soir, sam edi, au théâtre des Bouffes-du- 

Nord, prem ière représentation de Victimes l 
dram e nouveau en cinq actes e t sept tableaux, 
de MM . Louis V id a l e t Gaston Rennes.

L a  répétition  générale pour la  presse a lieu  le  
même jour, à une heure un quart.

MM. les critiques, soiristes e t courriéristes qui 
ne pourront assister à  la  répétition générale se­
ront reçus à  la  prem ière sur présentation de 
leu r carte.

—  A u jou rd ’hui, à 4 h. 1/2, à  l ’Institut Rudy, 
audition d'œuvres de M. Edouard Trém isot. Cau­
serie de M. Charles de Bussy.

SPECTACLESJ CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :
A  la  B od in ié re , à  3 h eu res  : Les Poèmes m u ­

sicaux, d e  X a v ie r  L e ro u x , ch an tés p a r M m e 
M a rth e  G hassang, a ccom p agn ée  p a r l ’au teu r. 
C au ser ie  p a r  M . M a u ric e  G hassang. —  A 
4 h. 1/2 : Nmo/f, le  lis e u r  de pensées.

—  A u x  M a th u rin s , à  3 heures, d e rn iè re  
m a tin é e  ré se rvée  a u x  jeu n es  f i l le s  e t a u x  fa ­
m ille s  : Eh, allez-y donc! c’est pas ra id e ! 
r e v u e  de M . G .-H . M o n tign a c , jo u é e  p a r M lle  
D u lau ren s , des F o lie s -D ra m a tiq u e s , e t M . 
R o b e r t  Sa id reau . —  A 4  h . 1/2 : ir r é v o c a b le ­
m en t d e rn ière  rep résen ta tion  : les  Chan­
sons de la Bacchanale, a u d ition  d e  M lle  Jane 
P ie rn y , des F o lie s -D ra m a tiq u es , e t M . M a u re l, 
d e  la  Sca la . C au serie  de M . M a u ric e  L e fe v re .

—  M a tin ées  D epas (7, ru e C h a p ta l), à 4 heu ­
res, d e rn ière  m atin ée  de la  sa ison  : La Chan­
son. A u d it io n  de M lle  F é lic ia  M a lle t . C au serie  
de M . L é o  C la re tie . A u  p ia n o , M m e  M a rte lly .

Ce so ir , q u a tr ièm e  so iré e  m on d a in e  au  
C irq u e  d ’été.

A u  C as in o  de P a r is , fê te  de n u it à Tocca­
s ion  du  D e rb y . E t  d em a in , m a tin ée  à d eu x  
heures.

V o ic i  la  g ran d e  m iin za in e  q u i com m en ce 
et le  P a r is ie n , aussi b ie n  q u e  l ’é tra n ge r  v e n u  
p o u r assis ter a u x  g ra n d es  ép reu ves  sp o rtiv es , 
ch erche à  se ren d re , le  so ir , dan s  les  en d ro its  
à  la  m ode. S i on  en Juge p a r  la  lo ca t ion  
én o rm e  fa ite  pou r ce so ir  sam ed i, les  F o lie s -  
B erg è re  seron t le  ren d ez-vou s de la  société 
pa r is ien n e , e t B a lth y , F o rd y c e , Jane T h y ld a  
seron t tr io m p h a lem en t app lau d ies .

D em a in  d im a n ch e , fê te  du  D e rb y  â  Tocca ­
s ion  du  g ra n d  p r ix  de C h a n tilly .

 —   -------------

Cette année, com m e les  années p récéden tes 
à la  v e i l le  du  D e rb y , la  fo u le  se p o rte ra  à 
M a r ig n y , où  e lle  se r e tro u v e ra  d ’a illeu rs  d e ­
m a in  s o ir  aussi com pacte , com m e le  v e u t  la  
m ode , ap rès la  g ran d e  ép reu ve  sp o r tiv e  de la  
jou rn ée . A v is  a u x  é tran ge rs  e t a u x  P a r is ien s  
d és ireu x  d ’a ssis ter à  un  d o u b le  spectac le , ce ­
lu i  de la  scène e t  ce lu i de la  sa lle .

Le Sph inx  e t la Marche à VEtoile, d e  
G eo rges  F ra g e ro lle , in te rp ré té s  p a r Tau teur, 
se ron t donnes , a u x  M a th u r in s , à  p a r t ir  da 
d em a in  28 m a i, tou s le s  d im a n ch es  et jeu d i, 
à  4 h. 1/2.

D im a n ch e  éga lem en t, m a is  à  2 h . 30, 81« re­
p résen ta tion , de Vive Valmée! a v ec  M a rgu e­
r ite  D e v a l ; le Pauvre bougre et le bon génie, 
a v e c  G u yo n  fils , e t les  n ou ve lle s  chansons 
des ch an son n iers . —  L u n d i p ro ch a in , à 4 h . l ^ .

Ayuntamiento de Madrid



le P a in  de ménage, la  com éd ie  de M . Ju les 
R en a rd , se ra  jo u ée  p a r  M . T a r r id e  et M lle  
T o u ta in .

M lle  S id ley , q u i d éb u ta it h ie r  so ir  à  l ’O ­
ly m p ia , a  rem p o rté  un  gros  succès d ’a rtis te  
et de jo lie  fem m e. Ce so ir  encore, un  n ou veau  
d ébu t à r O ly n ip ia ,  ce lu i do la  belle CMquita, 
p re m ie r  p r ix  de beauté.

D em a in  d im a n ch e , m atin ée  réservée  au x 
fa m ille s .

A  v o ir  le s  sa lles  superbes de P a r is ia n a , 
ch aqu e so ir, on  no c ro ira it  pas q u e la s a is o n  tou ­
che presque à sa  fin . L a  v o g u e  du  coqu et éta­
b lissem en t con tin u e , g râ c e  à son p rog ra m m e 
q u i com porte , en m êm e tem ps q u ’une a t­
tra y a n te  p a rtie  de concert, la  b r illa n te  revu e  
P lu s  que r a id e ,  e t la  d ésop ilan te  bou ffon n e­
r ie  la D'moiseUe de ches M arim .

D em a in , m atin ée  a vec  le  m êm e spectacle.
— - . . .  « I . --------------------------

D eu x  m o is  de rep résen ta tion s données de­
v a n t ' des sa lles  co m b les  n ’on t pas épu isé le  
succès de Ligues-Ligncs-Ligues, la  jo y eu se  
re v u e  de H u gu es  D e lo rm e , au  C a r illon . In te r ­
p ré ta tio n  im p ecca b le  a vec  la  jo l ie  G ilb e rte , 
P h ilip p o n , Je m o et l ’au teu r. B r illa n ts  débuts 
du  -dê lic ien x  poète-ch an teu r G eo rges  O b le . 
L e s  hu m qu ristcs ch an son n iers  L em erc ie r  et 
M eu d ro t com p lèten t a vec  M lle s  R ich a rd  et (le
S iv r
que

V un  p rog ra m m e exôep tiou n e l q u i e x p li-  
a vo gu e  pers is tan te  du  C arillon .

H ie r , à la  C iga le , 100» rép résen ta tion  de 
Ohé! Vénus! C om m e d ’h ab itu d e, la  sa lle  
é ta it  com b le  ; la  d ire c t ion  q u i, heureusem ent, 
a v a it  fa it  am p le  p ro v is io n  de bou qu ets  de 
co rsage  a pu  en d is tr ib u e r  g rac ieu sem en t k 
tou tes les sp ec ta tr ic es ; h u it  cents ballon.? de 
tou tes  cou leu rs  on t été lan cés  par les  a rtistes . 
L e s  m erve ille s  d e  la  scène on t donc eu un 
très am u san t éch o  dan s  la  sa lle . M ercred i 
p roch a in , ce sera  la  fô te  des a rtistes , au tour 
d esq u e ls  se g rou p eron t, dans un  souper, d i­
rec teu r, au teu r et a m is  in tim es  de la  m aison .

L e s  p rem iè res  ch a leu rs  q u i com m en cen t à 
fa ir e  fe  v id e  dans les  th éâ tres  on t p rod u it 
l ’e ffe t con tra ire  au  P ô le -N o rd  de la  ru e  de 
C lic h y  où le  p u b lic  n e  cesse d ’a fflu er.

G râce  à  un  v it r a g e  m ob ile , l ’a éra tion  du 
sp len d id e  p a n ora m a  de la  m er g la c ia le  est 
p a r fa ite .

Qubi de p lus ra fra îch is sa n t d ’a illeu rs  qu e 
le  spectacle  de la  b a n q u ise  et des iceb ergs  
p eu p lés par les  o ta r ies , le s  ph oqu es et les 
au tres  an im au x  a rc tiqu es.

L a  chasse à  l ’ou rs  et le  v o y a g e  de N an sen  
o b tien n en t tou jou rs  u n  très v i f  succès.

R éu ss ite  com p lè te  p o u r les  m atin ées  réser­
v é e s  a u x  fa m ille s , créées  p a r 011er, au  Ja rd in  
de P a r is , e t q u i a u ron t heu , désorm a is , tous 
le s  d im an ch es à  d e u x  heures et d em ie . P r o ­
g ram m es  tou t p a rticu liè rem en t com posés pou r 
la  jo ie  des en fan ts , ot m êm e des grandes per­
sonnes q u i les a ccom p agn en t. P r ix  d ’en trée  : 
1 fran c.

A .  M e rc k le in .

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Dem ain soir, à l'E ldorado, fête du Derby, à 

l ’occasion du grand prix  de Chantilly ; l après- 
m idi, à deux heures, m atinée populaire avec les 
grands succès actuels : Pctin Mouülarbourg, le 
Cavçon de chcs Maxim  e t les frères de La  Torre.

Lia Vie Sportive
LE  T U R F

NOTES SUR, COLOMBES

L e  p rog ra m m e n ’est pas très  corsé com m e 
ch eva u x  dans les  tro is  p rem iè res  ép reu ves. 
L e s  d eu x  dern ières  son t p lus fou rn ies . On 
icu t p réd ire  dans lo  p r ix  C am ou fle t : R om u - 
us et E le c tr ic  L ig h t  ; dans le  p r ix  Jactance : 

.Tou i-ly ; dan s  le  p r ix  de C h â lon s : 
C ou ra ge  to  the L a s t  e t L a m en to  ; dans le  p r ix  
d ’E ssa i : P e t it  e t  V a il la n t  I I  ; dans le  p r ix  
T o rra n c e  : E s tra gon  et L ib e r t in .

COURSES A  SAINT-OUEN

I l  y  a v a it  pas m a l de m on d e  à  cette réu n ion , 
d on t les  fa v o r is  é ta ien t assez appétissants. 
O n  s’est a gréab lem en t séché au so le il qu i, 
sans être  très  a rden t, nous a  récon fo rtés  e t a 
d im in u é  l ’acu ité  de nos rh u m atism es  gagn és  
la  v e i l le  à  C h a n tilly . P a co , q u i é ta it  de bonne 
h u m eu r, a  opposé u n e ce rta in e  rés is tan ce à 
son  ex -com pagn on  d ’écu rie  M ath ias .

L e  P r ix  de VA llier, 3,000 fr . ,  3,600 m ètres, 
a  été pou r Serpenteau  (10/4), à M .  E . F is c h o lî 
(B asd en ), ba ttan t D a gu et. au com te  G . de 
G a n a y  (C o llie r ), et S a lcède , à M . L .  F a id e r  
(B rook s ).

M étéore, D a gu et e t R ou sse tte  p a rta ien t de­
v a n t  P sa lté r ion , S erpen teau , P e t ite  M asqu e, 
B e lle fo n ta in e  et Sa lcède. A  la  r iv iè re  M éteo re  
fa is a it  une fau te  e t  é ta it  m is  h ors de course. 
D a gu e t e t Serpen teau  m en a ien t, au  d eu x ièm e 
tou r, d e va n t R ou ssette , les  au tres échelonnés. 
A p rè s  les  trib u n es  Serpen teau  a v a it  une lo n ­
gu eu r su r D agu et, i l  au gm en ta it son a va n ce  
en tre  les  tou rn an ts  p o u r  l ’em p orte r  de c in q  
lon gu eu rs . Sa lcède v e n a it  à  la  fin  en le ve r  la  
tro is ièm e  p la ce  à  P sa lté r io n .

P a r i m u tu e l à 10 fr . : 150 fr . P la cé s  ; S er­
pen teau , 24 f r . ;  D a gu e t, 13 fr . 5 0 ; Sa lcède,
14 ft .  . . . .

Serpen teau  a  é té  réc la m é  p o u r 4,666 fr .  68 
par son p rop rié ta ire .

T e P r ix  au M orvan, 4,000 fr . ,  3,100 m ., a 
été p o u r B assam  (4/6), à  M . A lb e r t  M en ie r  
(P lim n ), ba ttan t G a lio p in g  D ick , à IVL L .  \  an 
de P o ê le  (W .  B u n d y ), e t F ix ,  à M . F . T e lU o r
(T .  B ro w n ). . ,  ̂ _

G a lio p in g  D ic k  p a r ta it  d e va n t B assam , 
D ’E s toc  et F ix .  - A u x  tr ib u n es  G a lio p in g  D ick  
et B assam  é ta ien t en sem b le  d eva n t D ’E s toc  et 
F ix  à d ix  longu eu rs . E n  face  Bassam  p ren a it 
p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r G a lio p in g  D ick . 
D ’Ektdc dépassa it ce  d e rn ie r , m a is  cu lb u ta it  
à la  c la ie  du  château. B assam  l ’em p orta it de 
d ix  ion gu eu re  sur G a lio p in g  D ick . F ix  tro i-  
s iôu ic  à  u n 'm êm e  in te rv a lle .

P a r i m u tu el à  10 fr . : 17 fr . 50. P la c é s  : 
B assam , 15 fr . ; G a lio p in g  D ick , 16 fr . 50.

P r ix  du N iverna is , 4,000 fr ., 3,400 m ., a 
é té  pou r P ilu le  (40/65), à M . F au q u e t-L e - 
m m tre  (B rook s ), b a tta n t P a lm ie r , à M . H . 
P e t it  (R ic h ), e t ( î la m is , â  M . E d . A rch d eacon  
(F  H a ll ).

i?a lm ier, 'Sentous,. K h iv a ,  G la m is , P ilu le  
e t T a lb o t  p a r ta ien t  dan s  cet o rd re . A v a n t  
la  r iv iè re  Sen tous dép assa it P a lm ie r . E n  face 
P ilu le  e t G la m is  se rap p roch a ien t. T a lb o t , 
Sen toùs et K h iV â  é ta ien t ba ttu s au  château . 
A  l ’ob stac le  a n g la is , P i lu le  p ren a it l ’a van - 

Tc et l'em p o rta it  de d e u x  longueu
•     I l I • A a» I _ I A ■ « f— Aaaiiva na A «'M J\

lon gu eu rs  et 
tro is ièm e à uno

et sau ta it l ’ob stac le  a n g la is  a vec  P a co . A p rès  
lu tte  M a th ia s  l ’em p o rta it  de tro is  qu a rts  de 
lon gu eu r. Ir is é e  tro is ièm e  à  s ix  longu eu rs .

P a r i m u tu e l à  10 fr . : 23 fr . P la cé s  : M a ­
th ias , 12 fr .  ; P a co , 15 fr . ;  Ir is é e , 18 fr . 50.

P R I X  D U  J O C K E Y -C L U B  

PARTANTS ET MONTES PROBABLES

H olocauste.........................  E. W atk ias

................................1 DoddH am ac.............................  1
p e r th ................................... T . Lane
Chat Botté.......................... W . Pratt
P égase................................. D o (^ e
Léandre I I .........................  T . French
Cognac.....................   W ea 'h erdoa
V elasqu ez...........................  M adge
T o s la t .................................  Barlen

COTE DES PARIS

4/5 Holocauste 20/1 Pégase
5/2 Perth  33/1 les autres

14/1 Cognac

COURSES DE BADEN-BADEN

R a p p e l d ’en gagem en ts  à  fa ire , ru e S crib e , à 
la  S oc iété  d ’E n cou ragem en t, le  30 m a i :

P r ix  de l ’A v e n ir  (4,500 fr ., p ou r 2 ans).
F u rs ten b c rg  M em or ia l (2o,000 fr ., p ou r 

3  an s et au-dessus).
O os H a n d ica p  (12,500 fr . ,  p o u r 3 ans et au- 

dessus). ,  — •
B adcn  P r in c e  o f  W a le s  S takes^^7 ,500  fr ., 

p o u r 2 ans et au-dessus).
P r ix  K iû cs em  (12,500 fr ., p o u r 3 ans et au- 

dessus).

A  la  S oc ié té  des S tcep le-C hases, 1, ru eC a s - 
t ig lio n e , éga lem en t le  30 m a i :

A n c ie n  steep le-chase d e  B ad e  (12,500 fr . ,  
p o u r ch eva u x  de tous pays ).

S a ïda  steep le-chase (12,500 fr . ,  4 ans et au- 
d e s s u s f

B o b e r t  H ilto n *

VÉLO CIPÈDIE
L A  COURSE BORDEAUX-PARIS

P o u r  la  n eu v ièm e  fo is , les  con cu rren ts de 
ia  g ran d e  course su r rou te  B o rd eau x -P a r is  
o rgan isée  p a r le  Vélo v o n t  se m ettre  en lig n e  
ce  so ir , à n eu f heures , pou r fra n ch ir  d ’u n e 
seu le  tra ite  les  594 k ilo m è tre s  du  parcours.

Q u elqu es d é ta ils  ré trosp ec tifs  ne m an qu en t

fias d ’in té rê t  à la  v e i l le  de la  course. H appe- 
ons-en d on c  b r iè v em e n t l ’h is to ire  : en 1891, 

e l le  fu t gagn ée  p a r l ’A n g la is  M il ls  en 26 heu ­
res  34’ 57”  ; l ’an n ée su ivan te , p a r  S téphane 
en 25 h . 37’ ; pu is, su ccess ivem en t, p a r Cotte- 
rea u , L esn a , M e y e r ,  A r th u r  L in to n  et R i-  
v ie r re  ex-œquo en 1896, R iv ie r r e  en 1897 et 
en 1898.

L e  m e ille u r  tem ps a  é té  ce lu i de R iv ie r r e  
en 1897 a vec  20 h . 36’ 46” .

L a  m oyen n e  des ^vitesses a  été con stam ­
m en t en s’a m é lio ran t; de 21 k il .  800 à  l ’heure, 
en 1891 e lle  est m on tée  à 28 k il. 666 a veo  R i-  
v ie rro , e t cette année e lle  p o u rra it  b ien  a t­
te in d re  30 k ilo m è tres , g râce  à  l ’en tra în em en t 
)a r  v o itu re s  au tom ob iles  don t p ro fite ron t 
es con cu rren ts  les p lu s  en  vu e.

L e  lo t  d ’où  s o rt ira  le  v a in q u e u r  se com p o­
sera  v ra is e m b la b lem en t de R iv ie r r e ,  H u re t, 
G a r in , F is c h e r  et C ord an g . L eu rs  sept autres 
a d versa ires  ne sem b len t pas a v o ir  de chance 
régu liè re , e t pu isqu ’ i l  est de m ode d ’ in d iq u e r  
u n  p ron ostic , nous c ro yo n s  à  la  v ic to ir e  de 
C ordan g , don t le  s e rv ic e  d ’en tra în em en t est 
l ’un  des m ie u x  o rgan isés .

ta g c  ------ ,
d em ie  sur P a lm ie r ,.G la m is
dem i-lon gu eu r.

P a r i  m u tu el à  40 fr . : 15 fr . 50. P la ce s  : 
P ilu le , 13 fr . ; P a lm ie r , 22 fr .

L e  P r ix d u  C her,3 ,C )00 fr ,2 ,8 0 0 m ét., a é t é  
p o u r C o r  de Chasse (6/4), au  com te de C ler- 
m o n t-T on n erre  (W r ig h t ),  b a tta n t M a n on ,à  M . 
E . F is c h h o f (C . S m ith ), e t R o n ce va u x , à  M . 
E . d e  L a  B rou ste  (F os te r ).

S o lfe r in o  p a rta it  d e va n t C or de Chasse, 
R o n ce va u x , M a n on  et G abou lot. A v a n t  les 
trib u n es  R o n ce va u x  m en a it d e va n t C or de 
Chassé, S o lfe r in o , M a n on  et G abou lot. E n tre  
les  tou rnan ts C or de C hasse dépassa it R o n ­
ceva u x . M an on  v e n a it  à  l ’en trée  de la  lig n e  
d ro ite  pour p rendre la  d eu x ièm e p lace  â  qu a ­
tre  longu eu rs . R o n ce va u x  tro is ièm e au  m êm e 
in te rv a lle . . .

P a r i  m u tu el à 10 fr . : 24 fr . 60. P la cé s  : C or 
de Chasse, 16 fr . 50; M a n on , m  fr . 50.

L e  P r ix  Roncevaux, 10,000 fr ., 3,600 m ., a 
é té  pou r M a th ias  (6/4), â M . J. B o u M o d (R ich ), 
b a tta n t P a co , à M m e R ic o t t i (J . M o ra n d ) et 
Ir isée , au »b aron  J- F in o t  (W r ig h t ).

F e u illa g e  a m ené d e va n t A u s to flitz , Esta- 
ü er, M edou s, Paco , M a th ias , Ir is ée  e t  Gatde- 
ron  lo in  derrière . P a s  de ch an gem en t pen­
d a n t le  p rem ier tou r. A u  d eu x ièm e sau t de 
la .r iv iè r e ,  F eu illa g e , A u s te r litz , M edou s pas- 
sa fen t d e va n t M a th ias , E s ta fie r , P a co , Ir is e e  
et C atderpn . E n  face  P a c o  dépassa it F eu il-  
la c e  e t M edous. M a th ia s  v en a it  au  château

PETITES NOU'VELLES

Auiomobilismc. — L e  nombre des 'arrivéesdans 
Paris-Bordeaux a été de 13 voitures sur 28 qui 
s’étaient mises en ligne. )

Dans les m otocycles, sur 37 partants, i l  ont 
atteint le but dans les délais fixes.

Le concours d ’élégance, qui s'est tenu sous la  
présidence du marquis du 'v iv ie r, a décerné les 
prix  suivants :

P r ix  hors concours ; baron de Zuylen.
P r ix  d ’h-onneur : M. W in ter.
■Voitures : prix, Th. B ijon ; 2«, PlconJ 3®, L.

Maurel; 4®, D. Maurel; 5®, Jacquemard; 6®, Lafitte; 
7®, Lafitte.

Voiturettes : 1®® prix , Pau l Legendre; 2®, 'W et- 
terw a ld ; 3®, Daugaron.

Voitures de course : 1®® prix, Barbereau-Ber- 
geon ; 2®, W e h r lé ; 3®, Antony.

La  journée s’est term inée par un punch, o ffert 
par le  Comité d 'organ isation borde ais aux cou­
reurs et aux exposants.

— La  course Pacis-Bordoaux, comme toutes 
les grandes épreuves d 'autom obiles, du reste, a 
été un nouveau triom phe pour les pneumatiques 
M ichelin . Les prem iers de chaque ca tégorie 
avaient eu soin, pour év iter les pannes, de munir 
leurs voitures de ces bandages, sachant que 
seuls les M ichelin  peuvent résister à des vitesses 
de 60 k ilom ètres à  l ’heure, a llure à laquelle ont 
rou lé les véhicules pendant certaines parties du 
parcours.

— Les tricyc les  M arot et Gardon n’ont pas be­
soin de se m ettre en ligne dans toutes les 
courses pour prouver qu'ils sont construits aveo 
le  plus grand soin. Mais les touristes qui veulent 
fa ire  du inotocycle un instrument rapide et sûr 
savent qu 'il n’en existe pas de plus étudié dans 
tous ses détails que ceux qui portent cette mar­
que.

Vélocipédic. —  Demain, tandis que les géants 
dé la  route, les Huret, les Cordang, les R iv ierre , 
Gàrin, F ischer ot tutti quanti, feront sur le vé lo ­
drom e du Parc-des-Pnnces leur entrée triom ­
phale. Un m agnilifiùe program m e de courses de 
vitesse sera donné au public.

Une course scratch (38 partants); une course 
de prim es (44 engagem ents); un handicap (45 
inscrits) m ettront en présence Jacquelin qui 
veu t se réhabiliter. Parlby., Gougoltz, Domain, 
Louvet, Carmant, Tom m aselli, etc.

La  course.de tandpnis a réuni 13 équipes parmi 
lesquelles, Gougoltz. Parlbey, Jacquelin, Tomma- 
se lli, Louvet, L ec le rc , C o llo m b , Balajat, Do­
m ain, Deleu, Carmant, Vanoni e t Fossier frères.

— Les Agences réunies ont toute l ’année dans 
leurs m agasins, 5, boulevard de Strasbourg, une 
exposition  permanente de cyc les et d 'appareils 
photographiques. L 'acheteur peut ainsi compa­
rer les d ivers m odèles dont il fe ra  l'acqu isitioa  
avec un créd it de quinze mois.

In tér im »

Les Ateliers Ch. LEDUC, 45. Boul. d« BeUsvUls b PARIS
Supÿrii^uretnentouUllde.M clinraeront de voe travaux «urdi-sslns 

A u to m o b l l is n ie  M è c c n iq u *  g é n é ra l» ,  E la c t - ic i t é
7>noQ«r.; (jour ' O'i/fra-'Ceurt.Tr.LEi HOse n‘  420-30.

E A U d c C O L . O O N E P R I M I A L , E
c  t a i l l f i T  *!. Boul»»»»4 S*b»«x»p»I, SI DÂDiCt .  m IL L U I  D<|M:ll,Clu,UB«>SA»ü*«tl»vPt>(»B»wi r'^/}/|>

— Madeniifiselle. }e voudrait une marque ob il y aU 
vraiment peu d'eau et beaucoup de colosne...

— Alors. Monsieur. }e n'al rien de plus recomman- 
doble que l'Eau de Cologne Prlmlale de MiUoL

F . M U LO T-  E A U  D E  C O LO G N E P R IM IA L E

R Y "
JXm. Tr

RM B Y R
à  b ase  

d e  "V in  R o u g e  g é n é r e u x
e t  d o  Q u in q u in a .

E î Y r r h  b y r

LE PARFUM IMPERIAL.̂ ŷ.l’I '̂U

V IN d eV iÂ L
A U

OUIN » ,  SUC M  ÏUNDE et PHOSPH # TE IIB CH J ÜX 

ANEMIE, CONVALESCENCE
AfTsciiona de U Pottrine  

» tfdei n^rTPitx iV oaaavx- ^

E A U  D « H O U B I G A N T

ÛUIf̂ â-LARQGHEHtcomptnu a* IS.SOB f'. 
Vin /« p/i/t eif/mé d»$ mé- 
Jtelni, Si I t  IS. ruiDrouoL

r iC E IV  : G R A N D  H O T E L  D E  R O M E , 
depu is 8  fra n cs  p a r  jo u r , tou t com pris .

L E  R O I DES TO N IQ U E S  
le «fiul préparé aveo 

le Quinquina jaune royal et un 
Vin de qualité supérieure.

T  o  u T  e  s  M A c  IE 8

Exiger le véritable Vin de Buoeaud. Bien sOj 
défier det Substitutions intéressées. 

m m m

Petites Annonces
La Ligne ................................................... 6 francs.
Par Dix inserhorw ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. S^ancs.
La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISIENS
P ro g ra m m e  des  T h éâ tre s

0
P E R A . — 8 h. 0/0 h. —  Tannhaüser.

Demain : Relâche.
Lundi 29 : Hamlet.
M ercredi 31 : Joseph; Briséis. _ _ _ _ _

FiRAN Ç AIS . -  8 h. 1/2. — Lo T o rre n t  
Dimanche : Othello.

OPERA-COM IQUE. —  4 h. 0/0. —  Cendrillon. 
D imanche : Mireille ; le Chalet,___________

0
DEON. — 8 h. 1/2. — L 'A m ou r quand m ême; 

Ma Bru!
Demain : Même spectacle. ________

CH A T E L E T . — 8 h. 1/4. — La  Poudre de P e r lin ­
pinpin

G YM N ASE . — 7 h. 3/4. —  M arraine ; 1807. 
■VAUDEVILLE. — 8 h. 1/2.— Mme de Lavalette. 

tH EATRE  S A R A H -B E R N H A R D T . -  8 h. 0/0. -  
H a m le t _______

\:A R IK TB S . — 8 h. — Monsieur X.. 
Marcheur. _____

le  Vieux

;-R O YAL. — 8 h. 1/4. —  M énages pari­
siens ; le  M aître d ’école. ___

n A L A IS  
1 siens
P 0 R T E -S t-M A R T IN .-8 h. l/4 . - P lu s  que Reine.

G A IT E . — 8 h. 1/2. — Les 28 j ours de C lairette.

TH É Â TR E  LYRFQUE DE L A  R E N A IS S A N C É .-  
8 h. 0/0. — L 'En fant prod igue ; le  Barb ier de 
Séville .

Demain : Obéron.
A M B IG Ij. — 8 h. 1/2. —  La Lég ion  étrangère.

N O U V E A U TE S .— 8 h. 1/2.— La  Dame de chez
,1 Maxim. _________________
B ü U F F E S -P A R IS IE N S  .— 0 h. 0/0. —  Relâche.

ClO M E D IE -PA R IS IE N N B . — 8 h. 1/4. —  Les 
Amants lég itim es; l ’A ngla is tel qu’on le  parle.

TH E A TR E -A N TO IN E  {E X -M EN U S-PLA IS IRS )~  
8 h. 1/2. — L a  Paris ienne; les Gaites da 
l ’Escadron. ____

FlO L IE S -D R A M A T IQ U E S . -  8 h. 3/4. —  Le 
V oyage do M. Corbillon.

L U N Y . — 8 h. 1/2. — Le  Monsieur du second;
la  Marraine de Charley. _____________________

D EJAZET. — 8 h. 1/2. — Le M andat; Joli S p o rt
C

"H E A T R E  DE L Â  R E PU B LIQ U E .- 
Les Deux orphelines.

• 8 h. 1/2. —

BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — V ictim es !

B
l i

E L L E V IL L É . — 8 h. 1/4. — Le  Château dos 
T illeu ls .

O N T M A R T R B .— 8 h. 0/0. — Le  Naufrage de la
Méduse._________ __________

M ONCEY. — 8 h. 1/2. —  L ’A rlésienne.
C IRQ U E D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N . ^
'  Jeudis et dimanches : Concert.J_____________________

(C INE M ATO G R APH E , fondé par MM. Lumière, de 
J L5’on,14, boulev. des Capucines (Salon indien).

S p ectac les , P la is ir s  du  Jour

FOLIES-BERGÈRE " i r  i T f Æ
t-y y revue. L. B a l t h y .  F o r d t c e .  —  Les grandes 
courtisanes, b'**. Jane 'T h y ld a ,  la  Im lle^UERMRO. 
Dimanches et fêtes '  ~ ~

matinées à 2“ 7/2

0  I H Y L U A ,  l a

’FQLIES-RERGER i

NOUVEAU CIRQUE lS aws l̂utteurs
Merc., jeudis, dim. et fûtes 

matinées à 2“ J/2.

CASLNO
DE

PARIS

A l'Eau! A l’Eau! 
scènes burlesq. av.le

NOUVEAU CIRQÜE
FO LLE  DÉESSE, par M lle  V a n o r a  

LES M IT S U I 
A d e l in a  C L A IR  

L e s  A n g i l o t t i .  L e s  s œ u r s  D ü n b a r  
LES JEES, pantom ime 

K O LZO V A  e t  ses chiens

A T 'V l f n T i l  Tous les soirs spectacle varié.OLiMrlA„  ̂ LiT̂ Ê icH
La Fée des Poupées, grand ballet.

LES PHOQUES JONGLEURS 
SEVERUS SH E FFE R  A T  Y U P T  K 

Dimanches et fêtes matinées. U L i l i u r i i l

TOUS LES SOIRS 
à 8 h. 7/2,

SPECTACLE V A R IE  —  CONCKRT-PROMENADB

M atinée-Concert JARDIN DE PARIS
FOLIES MARIGNY
P ibrao , C lara B e t z .  Les F lo r e n z .  N elly  F r e n c h .

E r\ A T )  1 T^A  Pctin,Mouillarhourg et consorts. 
j 1 ) ‘ >R fA  \}\i Le Garçon de ches Maxim; les 

frères de la  Torre. M atinées jeudis, dim. e t fêtes.

JARDIN DE PARIS

SCALA CLOTURE ANNUELLE

l  H fT ) 4 c e t  A ■n 'îATTtlCSulbac.Raiter.LesTrou- 
A A I d A ü u A U  badours. M“ ®» G audet
M istinguette.etc .Les F leury Raybaud, les Paxton.

I T  P  A 7  A D  TA’ T?nnï? Pobn* Maurel, Jacquet, 
A L O A Z A u  ü  HjI cj Helm e, John H e w e lt  
M “ ®» V er ly , S léfan i, Fleuron, etc.— Los Namedo’s.

LA BODINIERE à iVT i,.
Matineea-Conférences. — Le so ir, Spectacle.

n  (  D T C T  A AT A que Raide, revue : Anna
I  A i i l u l A i N A T b i b a u d .  Reschal, V ilbert, etc. 

Télép,I56.?0 La D'moiselle de ches Maxim.

T r é t e a u  58,rue P iga lle .Tél.l36 ,42 .T »les soirs, 
DÇ 9’’ l/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 

T A B A R IN  c/tea la  porftêrC 'LeG a llo . M ary Auber

LesMATIIURINS
36, r. Mathurins.

T.2I3.4!.-9“ )/2.Bonnaud, 
J*..,, J  Baltha,Fragerolle.Guyon 
Vive VAimée! M arguerite Deval

r H

V I S I T E R  iBi S A L O N S  podi N O C E S  it B A N Q U E T S

Bestaârantdu PALMARIUMiAcorü...
Klenui 1 m tir  «  8 francs e r  Coorîti. Cuisine «  Caves de I* ' Ofûrt. 
X id u t t i 'B U  ««Air* à 3 KO PP K 0>\ ao Jardin d A c«H m *U tiO «,

ou/ flffi-a-r l’entrée t'itu’l» au* F’milh' et So'iitl^______

I r t  A DTinTATT/tQ  los Tribunaux comiq* 
E s l j A r  UL/llNCjVJ Galipaux, J»® Saulier 

89. Capucines.Tél. 156,40 | F lir t  noclurne-Revue

CIRQUE MEDRANO V h . Tî £;
A ttra c t.nou v‘ ®*. Matin.: Dim.. jeud..fète8 ,à2  h.1/2

I IA T T T  TAT D A T T A  ü  Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
I I Ï U U l j l i \ ' ’ l A U U u J j  S p e c t a c l e - C o n c e r t -B a l 

dans le ja rd in . Sa lle couverte en cas de pluie.

4 T U  Té lép . 4U7.60. — Tous les soirs, Ohé, 
i l i u A ' J j LJ Venus! p ièce-féerie  en 2 act.et 9tabl.

f t  A ITTT T A V  43,r.T®-Auvergne.— Tél6p.256-43. 
L A i l l L L U i i 9 ' ’ l/ 2 .£ y u «-L ig u c s -£ ip «e £ ^ Q il^

Gr a n d s  r v i iv i  \ V Ü T  Çe 2 h. à 6 h;®®. 
M A G A S IN S  D U r  A 1  JjjIJ AUract^*variées.

La  V J E D A T  p  TVTADTT G lacia le et ses 
A U  vJ i j I j  A U T t U  habit»: Chasse aux ours

IS.rde CÎfc/tÿ.Entrée 1‘ . | blancs.etc.De2h.àm in*.

T l?  A v . de Suffren, 7 4 .-D o  U “ 
à 11“ . Ent.: l*.Ascens®“ : 1*. 
FETE  DE N U IT . Concert.

fiRApEROüEtîi?A^"t?'iT
DE P A R  S. FETE  DE NU______________

n  A T)TC! 1 / IA A  Suffren. 100. —  Reconsti- 
1 A l l l O  lA l / U  tu ttondelaC ourdesM iracles. 
etc. Ê n trée lL  Vendred i 2*. —  De 2 h. à 6 heures.

EXPOSITIONS

SALON DÜ FIGARO
| ]X P 0 S I T I 0 N DBS ( g u V R E S

DB

M® E . H A B E R T .

Ouvert de onze heures à six heures.

AVIS BIONDAIHS"
Correspondance personnelle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de C o r r e s p o n d a n c e  

A V IS  PE RS O N N E LLE , nous délivrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 
B on  représente une ligne.

VIO LETTE. — F idé lité  immaaOLe. Toutes mes 
pensées pour vous plus que jam ais.

M A P . — Soyez tantôt 5 h. 1/4 r. J. tend.

SPORTS
Che-vaux e t  "Voiturea

500 VO ITU R E S , H A R N A IS ,o c c .G r i^ a «« ,8,r.Daru

LABOÜRDETTE et C“
(avenue du Bois-de-Boulogne)

LABOÜRDETTE ET
OM NIBUS, CO UPE 3/4 Binder. Rue Chazelles, 12.

I eTplus B E .AU jTÉ Q lJ iPAG ES pour le hauU om - 
j m erce : Voitures attelées en location . Voitures 

A nnonc.-Récl.H.Hostein.47.49.51.r.de La Chapelle.

LU S IE U R S  TR ÈS B E AU X  M YLORDS d’occa­
sion. A lfred  B e l v a l l e t t e  et C‘®, 21. Ch.-Elysées.P

D
A

ÉPART. —  COB t. brillant, serv.rem arq. COUPÉ et 
CHARRETTE.t.gar.,e5sai.lem atin .56.r.Bond.y.

A

VENDRE Belle P a ire  C H E V A U X  on plein  service, 
beau m odèle. D a r d . 36. rue Parm entier.Neu illy.

Chassa

lo u e r  p rè s  M e lu n , M a is o n  d e  C a m p a gn e , a v e c  
CHASSE p la in e ,8,000 f.M »A u B E R G é.not.,M elu n .

AVIS FINANCIERS
A sse m b lé e s

BANQÜ

Ë

î  FRANÇAIS 
DE L’AFRIQUE DU SUD

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Les actionnaires de la  Banque Française 'de  
V .Afrique du Sud se sont reunis en Assem blée 
Générale annuelle, le  m ercredi 24 mai, sous 
la  présidence de M. Jacques S ieg fried , pré­
sident du Conseil d ’Adrain istration.

212 actionnaires, porteurs de 193,734 actions 
étaient présents ou représentés.

Le  rapport du Conseil d ’Adm inistration  constate 
tout d 'abord qu’un d ividende de 4 francs par 
action est proposé pour l ’exercice 1898 et que 
le »  résultats d é jà  satisfaisants obtenus en 
1899 marquent un nouveau progrès et don­
nent toute confiance pour l'avenir. 

iNUMÉRANT les principa les affaires auxquelles 
s’est consacrée la  Banque en 1898, le  Conseil 
déclara qu'en A friqu e, les relations de la  
Succursale avec les Compagnies m inières se 
sont étendues. Ses représentants sont adm i­
nistrateurs de nombreuses Compagnies. La 
Banque est, en outre, le  correspondant ou 
l ’A gen t à  Paris , de 2 i Société du Rand. Cette 
situation p r iv ilég iée  lu i perm et de partic iper 
aux opérafions des grandes Compagnies du 
Rand et de ten ir la  c lien tèle toujours au cou­
rant. principalem ent par l ’organe de sa c ir ­
cu laire hebdom adaire chaque jou r plus ap­
préciée.

La Banque s’est aussi appliquée à décider les 
Compagnies à prendre en charge les droits 
crées par les lo is  fiscales nouvelles afin de 
perm ettra aux porteurs français de négocier 
librem ent leurs titres en France.

C’e s t  ainsi nue les Compagnies Rand Mines, 
W in d sor, Sim m er et Jack ont demandé l ’abon­
nement au T im bre français, exem ple suivi 
(lepuis par la  Langlaagte Deep, la  Ferre ira  
Deep, la  Glen Deep et que d autre Compa­
gn ies im iteront.

PASSANT ensuite aux opérations fa ites à Paris 
avec les principaux établissements de la  
p lace , il est donné connaissance des affaires, 
pour la  plupart actuellem ent liquidées, où 
la  Banque a pris des intérêts, savo ir : So­
ciété Française des Télégraphes. Chemin
de fe r  M étropolita in  de Chemin do

rrA T T T ) Tî'TLTIBti'T Ouverte de 10 heures I UL I I  £ i i r  r  E j L  du matin à 10 h. du soir. 
g r a n d  R E S T A U R A N T  au 1«® étage.

m  Jum elles,pincé-ncx 
N evous servez que d. 

brom ure B yr, op tic“ -spécial

OFFICIERS niHISTERIELS

A ces Annonces est appliqué
un Tarif dégressif, dont les prix  

^  diminuent en raison de l’im-
portance des ordres,____________ _

ADJUDICATIONS

P a r ia

HOTEL, av. Dois-de-Bonlogne, 56, angle r .P ergo - 
lèse,72.el V illa  .Saîd.C®® 771®.M.à pr. 450,000*. 

J®* 15 ju ille t 99. A  Adj® s® 1 ench., ch. not., 30 mai. 
S’adr. M® Fourchy, not., 11. rue des Pyram ides.

Fo n d s  Thés e t  p ro d u its  russes, rue R oya le , 6. 
M A ISO N  R O Y A LT t. A  a d j .  le 5 ju in. 1 h ..élude 

M® CoURCtER, not. 2,r.de Choiseul. ÂI. àp. 50 .000*. 
S 'adr. à M. Mal e t .  62. r.Lafayetto. et audit notairo

I I  l  TC1A'\T avenue du Maine, 180. et rue des 
M A lu U lN  Plantes. 3. Rev.9.199*. M. à p. 100,000*. 
A  A D J . 8.1 ench. ch. not. Paris, i e 6 ju in  1899. S adr. 
à M® JousSELiN, not. à Paris , 136, rue de R ivo li.

V E N T E  au Pa la is, le 10 ju in  1899, à 2 h., en 3 lots : 
l|A m T?T  à Paris, angle rue Oudinot. 14, e t rue 
t l U  L C iL  Monsieur. C® 1,533®55.Faç'1® r. Oudinot, 
6 l®.'i ; Faç<*® r. M onsieur.30*61.M. apr.:300,0p0*.

FP D H ÎT ?  d u  b o is  b o n n a r d ,  sise terro irs  de 
j l l iV lC j  Guiscard et Beaugies (O ise), e t de 

G u ivry ( A isne). Cont. 125 hect. env. loués 7,598 fr.52, 
netd 'im pôts e t d ’assurances. Mise à p r ix : 100,000 fr.

Fri’ T> ir 'T t de MoNTCHAUVEL.à Exmes (Orne), 46“ 
iriiV lljjlouée6 ,0Ü ü fn .d ’imp.M.kp.75,000f.S'ad.a 

M*‘ M arqu is,Gosselin ,Fourn ier-LatouraiileotM aza 
av.,ctM ®M auriceCbam petier do R ibes ,n ot.,Paris .

28, 30,32, e t FS St-MARTiN, 59. 4 o ts , c o m p r e n a n t
S T É R R À fN S  et M Â ÎSO N ’ cüntig. C®®» 647 etSGO m. 
M .àp . 400,000*. 350,000*. 300.000R 550,000*; fac. de 
réun. p® les 3 prem iers lots. A  a d j .  s. 1 ench.ch. not. 
Paris,27 ju in. S'ad. àM® B led.7,r.V ignon,etaux not. 
P h ilip p o t e t d'HARDiviLLER. 60, B** Sébastopol.

VQT&GES ET EXCURSIONS
Stations th e rm a les  à  P £ tra n g e r

ALLEM AGNE

SC H LAN G E N B A D . Célèb. thermes, cosmétiques, 
cont.nerfs, m alad.de fem m .,etc.Saison : l'®m ai- 

ôOsept“ ®«.Administ®“ Roy'®de9 bains et logements.

S ta tion s th e rm a le s  d e  F ra n c e

VICHY LARDY, au centre de la  ville .R éputécs 
LA RBA UD parm i les raeill®*» de V ichy.

É T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m a n d és

A L L E M A G N E

BAYREUTH H O TE L  DU S O LE IL . 1®® ordre. 
P rop r ié ta ire  : E. H o lo c h .

H I T M T n U  H O TE L  C O N T IN E N T A L  
i i l U i i l L l t l  Tout 1«® ordre. Situation magnifique

SUISSE

GE N E VE . — H O TE L  V IC T O R IA . Belle situation. 
80 chambres. P r ix  m odérés. Omnibus gare.

J U R A - S U IS S E

HO TE L- •Q'rtQCiATVT'VT A 7  sur B a lla iq ü es ,
P E N S IO N J jjD jO O U iM N A / i 1,150®. Situation 

alpestre, forêts de sapins, pâturages attenanis. 
50 chamb. Cuisine soignée. Bains. La it à ia traite. 
Séjour depuis 5 fr. M edecin .Téléphone.Prospect».

F R A N C K .  H ô te ls  recom m a n d és
P e n s io n s  d e  fam ille>  B o a rd in g - 
H ou ses e t  C asinos

A V I S

Ces Annonces jouissent d'une 
très grande réduction pour un 

a, minimum de 15 insertions par 
mois.

à P A R IS  : 1» r. Beaurepaire.10, 
et r. de l'Entrepôt,?. C*347“ .Rev. 

16,49Ü*.M.àp.2;)0,000*. Cr.fonc.; 2or.deVEntrepÔt,5. 
C®*291®. Rev. 12,465*. M. à p . 150,000*. Créd. fonc. 
A  ADJ. S. une ench. ch. not. Paris, le 20 ju in  1899.

S’adr. aux not. M®* Leroy, 9, boulevard St-Denis, 
PORTEEiN, 3. boulevard St-Martin. dép. ench.

11 4 JOfWJ v.Linois,3I, angle r.Emeriau.C®160“ . 
I f lA lO U iN  Rev. br. 6,545 fr. M. à p .  85 ,000 fr. 
Créd.fonc. A  ADJ. s. len ch . ch. not. le  20 ju in  1899. 
S ’adresser à M® M a r c ,  notaire, 38. rue da Bondy.

VE N TE  au Pa la is  de Justice, à Paris ,
le  14 ju in 1899, à deux heures,

NÜE PROPRIÉTÉ
D ’U NE M AISO N  A  P A R IS , 74, r. St-Dominique.

M ise à p r ix ................  2 0 ,0 0 0  francs.
S’adr. à M®» T h e l l i e r ,  Jacquin btD urnerin , av®».

Et u d e  de M® S A IN T -M LE U X , avoué à Versailles, 
p lace Hoche, n®7 (Successeur de M® V a llée ).

VE N TE  sur licitation, au Pa la is de ju stice  de V er­
sa illes, lo  jeudi 22 ju in  1899, à m idi, d ’uno

PROPRIÉTÉ PARIS
R U E  D’H A U T E V IL L E , N® 25. 

Contenance environ 1.439 mètres.
Revenu brut : 56,930 francs.

M ise à p r ix ......................  5 0 0 ,0 0 0  fjancs.
ET lliTATCiriAT C A M PA G N E , située au 

d ’u n e  i U A l i jU iN  VÉSINET, avenue Centrale, 79. 
Contenance environ 1,300 mètres.

M ise à p r ix .......................... 2 0 ,0 0 0  francs.

S’adresser à V ersa illes  : à M*» S a i n t - M l e u x  et 
Th ibault, avoués ; à P a r is  : à M «» M égret, rue 

R ichelieu , 45. e t Lardy, 66, raeBasse-du-Rem part, 
notaires, eL p ou r v is ite r  la  m aison de Paris, au 
concierge , ae 9 h. à I I  h. et de 2 h. à  5 heures ;

E t p® v is iter la  maison du Vésinet, au concierge- 
jardin®. On v is itera  avec perm is so it de M® Saint- 
M ieux, avoué, so it de M®» M égret et La rd y , not., ou 
encore de M. Delmas.51, r »  deC ro issy , auVésinet.

Ma i s o n  a  p a r i s ,  b u e  d e  P a s s t , 1 1 .  R.br.l3.064*. 
M .àp . 180.000*. A  ADJ. s. 1 ench. ch. not. Paris, 

20 ju in  1899. M® T h é r e t .  notaire, St Denis, 24.

l l A A T Y n T l^ m ^  A'i^G.r.d’ Allemagne,183et 185,et 
I  I l U r  K I I j  i-l-J tmp.dwi)épofoir,7,3,5.C®«830®66 
Rev.br.13,130*.M.àp. 150,000*. A  Adj® s® 1 ench.,ch. 
n o t .,20 ju in.S ’ad.auxnot.M ®»Lindet,9.b 'iS*-M ichel, 
et L a b o 'u r e t ,  146, rue M ontm artre, dép. de l ’ench.

E n u iro n s  d e  P a r is

MAR.'f îS PR È S  VILLE D’AVRAY
G “ ® PROP*®, 2 M®“ », a te l.d ’artis.,parc,arbres sécul. 
p ièce  d'eau, 24,321®.M .àp .100,000*. A  Adj® s® len ch ., 
ch.not.Paris.SOmai.M® DONON.not.,9.r.VillerscxeI.

r u  A TVTTITr T V  ^  vend, ou à louer, B ‘« PR O P*» 
I jU  A i \  l i l j J j  1  rich*m eub. M® B a lé z e .a u x , not.

PARIS. LANGHAM HOTEL . r S a
Ch.-Elys. L 'h ôte l par excell®® des fanul. aristecrat.
 ' ' ' ' 1 '
D  A DTQ P e n s io n  F a m il le , fondée en 1859.Confort 
I  A t l l o  G“ jard.P® mod. L a p f l y ,  av.S*-Mandé,98.

D  A U T Q  Hôtel de Belgique et Hollande, 7, rue 
r  A r t l u  T révise (p le in  centre).Se habla  espapol

D  A pTQ ^^*®^^^o*'***«'^ '*''U éo-D elibes(av.K léber. '
1 A l t l u  Chamb. et App** avec tout le  co'nf. mod.

E F R E T A T .— Château des Rochcs-Lafond. Vastes 
ja rd ins et tennis sur mer. Excel*» cuisine. S'ad. 

LAFOND.prop®*,Hôtel ot rue LaTrém o 'ille .l4 . Paris. ‘

S ‘-S A U V E U R (Pyrén .).Z fô fe f de i'Vance.le m eilleur 

P a q u e b o ts -p o s te  fran ça is  

"  M O U V E M E N T S  ’

f e r  d e  H a n k o w - P é k in ,  O b l ig a t io n s  h y p o ­
t h é c a i r e s  d e  l a  S o c ié té  G é n é r a le  d ’E le c -  
t r o - M é t a l l u r g i e ,  R a f f in e r ie s  d e  S o u f r e  R é u ­
n ie s ,  C o m p a g n ie  G é n é r a le  d 'E le c t r o - C h im ie ,  
C o m p a g n ie  G é n é r a le  d 'E le c t r i c i t é ,  S o c ié té  
F r a n c o - S u is s e  p o u r  l ’ I n d u s t r i e  E le c t r iq u e ,  
S o c ié té  I n d u s t r i e l l e  d ’E l e c t r i c i t é  ( p r o c é d é s  
W e s t in g h o u s e ) .  B a n q u e  I n t e r n a t io n a le  d a  
B r u x e l le s ,  S o c ié té  in t e r n a t io n a le  d ’ E tu d e s  e t  
d ’E x p l o r a t i o n s , S o c ié té  M é t a l lu r g iq u e  d e  
M o n t b a r d .  E m is s io n s  E m p r u n t  G re c  2 1/2 0/0 
e t  R u s s e  3 1/2 0/0 n o u v e a u ,  a u g m e n t a t io n  d e  
c a p i t a l  d e  l a  B a n q u e  I n t e r n a t io n a le  d e  P a r is  
e t  d e  l a  B a n r tu e  S u is s e  o t  F r a n ç a is e ,  e t  e n f in ,  
o p é r a t io n s  im p o r t a n t e s  a v e c  l a  C o m p a g n ie  
G é n é r a le  d o  T r a c t i o n ,  à  la q u e l le  l a  B a n q u e  
E’e s t  in té r e s s é e  d è s  l 'o r i g i n e  e t  d o n t  le s  t i t r e s  
o n t  a c q u is  u n e  im p o r t a n t e  p lu s - v a lu e .

T o u t e s  c e s  o p é r a t io n s  o n t  d é v e lo p p é  d ’u n e  f a ­
ç o n  t r è s  s a t is f a is a n t e  l a  c l ie n t è  e d e  l a  B a n -  

c iu e , e t  i l  e n  e s t  r é s u l t é  u n  a c c r o is s e m e n t  
t r è s  s e n s ib le  d e s  a f f a i r e s  c o u r a n te s .

A Jo h a n n e s b u r g , l a  l i q u i d a t i o n  d e s  a f f a i r e s  a n ­
c ie n n e s  p o u r  le s q u e l le s  d e s  r é s e r v e s  s u f f is a n ­
te s  s o n t  f a i t e s ,  s e  p o u r s u i t  r é g u l iè r e m e n t .

P o u r  c e r t a in e s  p r o p r ié t é s ,  à  L o u r e n ç o - M a r q u e z  
n o t a m m e n t ,  i l  f a u t  o p é r e r  p a t ie m m e n t ,  c a r  
l e u r  v a le u r  p e u t  se  t r o u v e r  t r è s  a u g m e n té e  
s i  le s  p r o je t s  d o n t  o n  p a r le  s e  r é a l i s a ie n t .

Le  b i l a n ,  a n a ly s é  d a n s  l e  r a p p o r t ,  c o m p r e n d  
n o ta m m e n t  :

1. —  A l ' a c t i f .  —  16,272,982*92 d e  d is p o n i ­
b i l i t é s  im m é d ia te s ,  11.242,379*21 d e  p o r ­
t e f e u i l l e  d o n t  l a  m o i t ié  e n v i r o n  e n  a c ­
t i o n s  e t  o b l i g a t i o n s  m in iè r e s  p r o p r e m e n t  
d i t e s  ; 2,468,696*65 d a  p a r t i c i p a t i o n s  f i ­
n a n c iè r e s ,  5,969,507*70 d ’a v a n c e s  s u r  g a ­
r a n t ie s  p a r f a i t e m e n t  g a g é e s , 8.174,602*20 
d ’ a n c i e n n e s  a f f a i r e s  t r a n s v a a l ie n n e s  
n o n  e n c o r e  l iq u id é e s  o u  r é o r g a n is é e s  
e n  r e g a r d  d e s q u e l le s  f ig u r e  a u  p a s s i f  
3,716,981*09 d e  r é s e r v e  s p é c ia le  p o u r  
a m o r t is s e m e n t ,  c o n s id é r é e  c o m m e  a m ­
p le m e n t  s u f f is a n te .

2 . —  AU  PASSIF. —  E n  d e h o r s  d u  c a p i t a l  e t  
d e s  r é s e r v e s ,  le s  e n g a g e m e n ts  s o n t  d e  : 
D é p ô ts  à  v u e  2,702,126*80, a c c e p ta t io n s  
1,122 ,158*30 , c o m p te s  c o u r a n t s  c r é d i ­
te u r s  2 ,0 9 7 ,X Î5 *^ .

Ls  c o n s e i l  a  p r o p o s é  à  l ’ a s s e m b lé e  d e  r é p a r t i r  
d e  l a  m a n iè r e  s u iv a n te  le  s o ld e  d u  c o m p te  
d e  P r o f i t s  e t  P e r te s  d o  2,061,681*29.

5 0/0 à  la  R é s e rv e  l é g a l e . . . .  103,084*05 
R é s e r v e  p o u r  f lu c t u a t io n s  d u

p o r t e f e u i l l e  t i t r e s . . . .   226,332*43
A m o r t is s e m e n t  s® h ô t e l  d o  l a  

B a n q u e  à  J o h a n n e s b u r g . . .  52,754*80 
D iv id e n d e  4 0/0 a u x  a c t io n s .  1,600,000* 
S o ld e  à  r e p o r t e r  à  n o u v e a u .  79,510*01

P AR  s u i t e  d e 'c e s  a t t r i b u t i o n s  l a  r é s e r v e  lé g a le  
s e r a  p o r t é e  à  210.766*50 e t  l a  r é s e r v e  p o u r  
f l u c t u a t io n s  d u  p ô r t e f e u i l l o  t i t r e s  à  2 ,0 0 0 ,0 0 0 .

L a  le c t u r e  d u  r a p p o r t  d u  C o n s e i l  d 'a d m in i s t r a ­
t i o n  a  é té  s u iv ie  d e  l ’é n u m é r a t io n  d e s  v a ­
le u r s  d u  p o r t e f e u i l l e  t i t r e s  d e  l a  S o c ié té .  P u is  
le s  d é c la r a t io n s  d u  p r é s id e n t ,  M .  S ie g f r ie d ,  
s u r  l a  s i t u a t i o n  t r è s  s a t is f a is a n t e  d e s  a f f a i r e s  
d e  l a  S o c ié té ,  o n t  d o n n é  l i e u  à  l ’ i n t e r v e n t i o n  
d ’u n  d e s  A c t io n n a i r o s  q u i ,  so  f a is a r t t  l ' i n t c r -  
p r ô t e  d a  l 'A s s e m b lé o .  a  a d ré s â é  a u  P r é s id e n t  
e t  a u  C -o n s e ll d ’a d m in i s t r a t i o n  t o u t e s  se s  
f é l i c i t a t i o n s  p o u r  le s  r é s u l t a t s  o b te n u s .  

L 'A s s e m b lé e  a  a p p r o u v é  e n s u i te  t o u te s  le s  
r é s o lu t io n s  p r o p o s é e s  p a r  le  C o n s e i l .

La  m is e  e n  p a y e m e n t  d u  d iv id e n d e  s e r a  e f fe c ­
tu é e  a u x  c a is s e s  d e  l a  B a n q u e  à  p a r t i r  d u  
1*® j u i n  1899 à  r a is o n  d e  4 f r .  p a r  a c t io n ,  s o u s  
d é d u c t io n  d e s  im p ô t s  ( s o i t  n e t  : f r .  3,84 a u x  a c ­
t i o n s  n o m in a t iv e s  i n s c r i t e s  a u  31 d é c e m b r e  
1898, e t  f r .  3,67 p o u r  le s  t i t r e s  a u  p o r t e u r

D iv e rs

LA REVUE FINANCIËRE
DE LONDRES

, ( t r o is iè m e  a n n é e ) 

M O O R G A T E  C O U R T .  L O N D R E S ,  E .  C .
P r ix  d'abonnement : 10 francs par an. 

L b  s e u l  o rg a n e -  f i n a n c ie r  im p r im é  à  L o n d r e s  e n  
f r a n ç a is ,  e t  p a r a is s a n t  t o u s  le s  v e n d r e d is .

LA REVUE FINANCIÈRE L O N D R E S
d o n n e  le s  d e r n iè r e s  n o u v e l le s 'e t  l à  c é to  e x a c te  
a in s i  q u e  le s  c o u r s  d e  c o m p e n s a t io n  d e  t o u te s  
le s  v a le u r s  m in iè r e s  q u i  se  t r a i t e n t  à  L o n d r e s .  
Trois numéros spécimens envoyés sur demande.

B o rd s  d e  la  M e r

V
t e n t e  au Pa la is de ju stice, à Paris,

lo  17 ju in 1899, à deux heures,

PROPRIÉTÉ.LION
dénom m ée : G r a n d  H ô t e l  d e  î , i o n -s u r -M e r .  

M. à p. 40 ,000*. —  M ob ilier à prendre pour 5,000*.
S’adresser à M® R a t n a u d , avoué à Paris , 7, rue 

d 'Engh ien  ; à  M®* Breuillaud et Godet, not.à Paris.

■Vatomandry, 24 mai. 
ENTRE-RIOS  (C. R .), parti pour Tam atave.

Ténériffe, mai. 
CONCORDIA (C. R .), parti pour Dunkerque et 

Lo H avre, venant do la  P la ta .
Port-Sa'id, 26 mai, 

PO LYN ESIEN  (M . M.), parti à 2 h. matin pour 
l ’Austra lie.

Sydney, 26 mai. 
VILLE-DE-L.A-CIOTAT  (M . M.), a rr ivé  à 7 h. 

matin, a llant en Australie.
Lisbonne, 26 mai. 

PARANAGUA  (C. R .), a rrivé, venant du Havre 
et a llan t au Brésil.

Pau illac , 26 mai. 
LABRADOR  (C. G. T .)., parti à '2  h. so ir pour 

les A n tille s  et Colon. 
VILLE-DE-M ARANHAO  (C. R .), a rrivé, venant 

de la  Côte occidentale d ’A frique.______________

A r t ic le s  d e  V o y a g e

DE M A L L E S  A N G LA IS E S ,
Nécessaires de to ilette , 

V A L IS E S  E T SACS G A R N IS ,
P A N IE R S  A  V IV R E S , 

Modèles riches et très nouveaux. 
Grand choix de Sacs de Dame très légers. 

Fabrique spéciale. Catalogue illustré f«®.
U T  r i F D  i\D *T  A V E N U E  DE L ’O PÉ R A , 29 
i l  L) U U L  A l l l  Téléphone 230.79

ftVIS COffliERCI&UX
In d u str ie , F o n d a  d e  C om m erce  . . . .

lATU TTC îTnD nj^T BoNNESiTUATioN,dobn*exten». 
l i t U u i j i X l l J j l j  à atî. p le in e prospérité, inté­
resserait cap ita liste disjjos* de 4O,OÛ0*,titresàdép. 
en bantj. au nom du prêteur, pour fa c il. extens. et 
négoc. Gar. sér. 5(X)f p® mois rainim. Rép. pas à ag.

D u m ain e, 27, passage de l ’Opéra.

Tr è s  s é r i e u x ,  — a  vendre b u r e a u  R e c o n n a is ­
s a n c e s . Bonne clientèle, 12 ans d'existence. 

Bénéf. 12,000* par an. — E crire  : F igaro , Z. M. 33.

CAPITAUX
O ffres  e t  D em andes

PRETSs® hypoth. Paris, prov. dep.3,50®/o. avances 
imméd*®» av. form alités. P o t i e r ,  42, r. V ivienne.

r en seig n eh ents  u tile s
M ariages

CQRI^ISSÂIBES-PRiSEURS

A V IS
A  ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont lesprix 
diminuent en raison de l'im ­
portance des ordres.

E x p o s it io n s  e t  V e n te s

V e n t e  a p . d é c è s  d e  M . L o u is  D e b b a s , art*® p e in tre

Ta b l e a u x  c o m p o s *  s o n  a te lie r .H ô t .D ro u o t .s > «8 , 
l e s 2 e l3 iu in ,2 “ .£a:p®“ l«® ju in ,2à5“ l/'2.M®L.BRifeRE 

c*-p®.4 r .R ic h e r . M .S rM osO T .exp * .1 3 6 .f8 P o isson n ‘ °®®

VERTES ET LOCATIONS
p a r is

AG ENCE DE LO C AT IO N S . 10. rue de la Paix.

Mo n c e a u . A  v*®». B e l  H ô t e l .  830®. 2sal..hall,6ch., 
lum .élec.,éc.,jard- B a u d u in . 98“*».b^ Haussmann

G i A P P * , 4 ch. au 4® étagé. 34.r.Général-Foy.4,50Û*.

PlOUR TO U TES LO C ATIO N S  à Paris , s’ad. T i f f e n ,  
22, r. Capucines {A nc“ ® John Arthur et C*®).

J O L I U A f r ü T  à v e n d r e ,  pr. l'av. Bois-Boulogne. 
p e t i t  I l U i r j I J  Mobilierluxueuxneuf.Gr.confbi®. 
P ou r v is iter et tra iter, s’ad. ou écr. à M . M a b t e r o t ,  
m andataire, 11, r. S g i/ (a v .T ru d a in e ).d e9 “ à m id i.

E n v iro n s  d e  P a r is

PR O P R IÉ T É S à  louer ou «en d re .en v ir .d e  P a ris  ou 
prov.S'ad.OFFiCE lMM®,57,r.de Passy.TéI.693.90.

P ro 'v in c e

i  irT7'âT'n'DTit l e  C H A T E A U  DE MONTBOZON A V  A J jN U l l i j  (H*®-Saône), à 2 k ilom ètres de la  
gare de Montbozon. — L ’éc la irage  électrique 
est insta llé au château. Pa rc , terrasses, vue 
magnifique sur la  va llée  de l'O ignon, s ite uni­
que dans la  région . — Contenance : 3 hectares. 

S ’adr. à M® P o m e r ô l ,  not®® àM ontbozon (H*®-Saône)

B a in s  d e  M e r

BAiNS MER, B r e t a g n e  (Pouldu). A  v*®» sup. V illa , 
accèsd ir. 8®pl8®,Gi»sables,ffuz£(on, Quimpcrlé.

RAISONS RECOmniANDËES
O b je ts  a rtis tiqu es

ORGUg.HARM .perf»«.Pape.35.B i B°®-NouveUc.l»®ét. 

A m e u b le m e n t

n  \ n P D  FR È R E S . 49, rue Vivienne. 
l ï A u i l l l i i  M O B IL IE R S cam pagne p itchp in  et 

autres. —  F ort rabais sur m obiliers com plets.

 ER
362, rue Saint-Honoré 

O b jb t.s  d 'a r t  e t  d ’am eub lbm * a n c ie n s , T a p is s e r ie s
PORCBLAINBS DE SÈVRES, S a XB,

T a b a t iè r e s  —  E v e n t a il s .

H y g iè n e ,  M é d e c in e , P h a rm a c ie

L e  meilleur tonique est le  V IN  COCA M A R IA N I.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 

minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAÜ
Renscignem enta au G é r a n t  de I ’E ta b l is s e m b n t  

TH IRM AI. DB SAINT,-ÇhRISTAÜ,
par Oloron (Basses-Pyréhées).

./A??;»eVELECTRISATION

0RPHEL..D'®®.V®®» dô 18 à 61 ans, 50 à 3,500,000*. 
M“ ® G R U E T. rue de Maubeuge, 26-(32® année).

D iv e rs

Ac h a t  DE v i e u x  d e n t i e r s ,  même brisés. 
A pporter ou envoyer A L o u i t .S ,  F s  Montmartre.

VOULEZ-VOUS JOUER A U X  COURSES F R A N - 
ÇALSES? Q uoi q u e  s o it  le  lie u  q u e v o u s h à b it ie z !  

R èglenientdesBÉ N É FiC ES TOUS l e s  jo u iis .R è n s e ig * »  
e t  c ir c u la ir e s  g ra tu its  : Banque Sportive Interna­
tionale. UOAVardoiirStreet Lnndon. TV. fl l 'a n n ® »)

OFFRES ET DEIflANDES D’ERIPIOIS
Dans le numéro du 

M ERCRED I, les Annonces de 
cette_ rubrique soni ait Tarif 
réduit de 3 francs ia  ligne.

G en s d e  M a ison

J

F

A R D IN IE R . 40 ans. veuf, sans enfanta, s’occup. 
aussi du service de la  maison, demande p lace. 
Excellentes références. —  Ecr. Aug. V i n o t i e r ,  
Bas-Prunay, Louveciennes (Seine-et-O ise).

ja lc t  ch .,45 a., 2 .5  et 8 a.mêmc m aison.dem .petite 
f p lace  ou chez M®soul.M.K.,139,r.St(-Domin.ique.

mo de ch .,28 a., sach .cou ture,serv.,fa is .m énage,, 
dir.intér.,dem .pl.Tr.b.réf.J.B.,54.r.d ’H autcville.

PERS**® très sér»®, 42 ans, sach. d ir ig . intér., dera.' 
p l. à  t. fa ire chez M®seul ou un prêtre.Tr. b. réf. 

de 11 a.même maison.C. L., 2 8 .r.IaV ille -rE vêqn e.

Ma î t r e s  recommandent tout particulièrem ent, 
com m e bonne d'enfant, nourrice sèche, 38 ans, 

pour Paris  ou la  campagne. —  Ecr. U . R . F igaro .

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

M . M IC H A LLE T , 8, rue de Bretagne. Téléphone.

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
M e r v e i l le u s e s  E x c u r s io n s  â tra ve rs  des 

con trées  p itto resqu es, d ’aspects in fin im en t 
v a r ié s . L e s  g r a n d s  L a c s ,  l e s  P r a i r i e s ,  le s  
M o n ta g n e s  R o c h e u s e s , le s  S o u rc e s  ch a u d es  
d e  B a u n , T e r r i t o i r e s  d e  c h a s se  e t  d e  p é o h e . 
G u id e s  su is s es  d a n s  le s  m o n ta g n e s .

P o u r  b ille ts  e t ca ta logu e  illu s tré  g ra t is , 
s ’ad resser au  Canadian Pacific Raiiway, 67, K in g  
W il l ia m  S treet, Londres E. C., a u x  b u rea u x  
de Thomas Cook and Son, ou  â  la  Compagnie 
Internationale des Wagons-Lita.

J E L L E V U B . p r è s  P«H »,
i chamb,,salon,A.à many.,Bill®,

.SOBO m .tard .,arb .fru it. fOOm.iiist, 
ublée ou non. S'tdr.iDX Ac***

àlOUERa°J
V u e splend.&OlKI 
2 pares et Bat*. MeuA
i  BlLUtvua et i  Uxufion oo i  Parie,10,r.Lordllyron.

GonteQtieiix,RecoavreiiieDts à Forfait
UQUIDA-'-'ONS. IMMai/BLBB, IIÏPOTHSQIIFS. BTC.

X j -  X j l i S V T ’O I S .  63. Rue de R iv o li, 63  
lOaraalieo e i Retérences de 1*' Ordro)

O T7 A . T B  ODOKTALGIQUE J V IO K T Ü X îT ;
tfes 11 ir, IO Franco. Teoi«'

4» d9AU plui TioUntat I Q A P a  i’hiirn)àci« M o n d M

ë
Le Gérant responsable : A . BOREL.

Paris. —  D. Cassigneul, imprimeur, 26,rue Drouot. 
(Im prim erie du Figaro). — Encre L o r i i x k u x . -

Imorimé sur Us nouvelle» machine* rotitives à six pages 
de MARINONt. .  ̂ -

l l

Ayuntamiento de Madrid
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BOURSE DU VENDREDI 26 MAI 1899
Dera.
revenu

Hanss Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonrd

Fonds Français
3 » • 0 0 • . . 3Ci Q X  FRANÇAIS ..................c p t 102 40 102 10

, a « 0 a • lû c te r m e 102 40 102 30
8 • a 0 0 0 • 0 20 q %  AM ORTISSABLE------C pt 100 60 100 40

• « 0 a a a a a o te rm e 100 50
S 50 a « a a a a 10 q 1 /2  X ...............................q j t 102 80 102 70

, a a a a • 10 c te r m e 102 87 102 77
2 50 a 0 a a a , a TO N K IN  1896.................................. 85 a a , .

17 50 50 a , a INDO-CHINE 3  X  % ............. c p t 4()6 a a 466 50
15 * a a .1 , , D E TTE  TUNIS 1892...................... 497 a a 496
20 » a a .1 a a OBLIG. 1865 4 % .................. 555 a a 554
12 W 50 a a a CO

—  1869 3  X  .................... 419 • • 419 50
12 K ! i • 0 a 0 , , a -  1871 3  X  .................... 410 • 0 411
20 » • 0 0 0 a 0 « <a. —  1875 4  X  .................... 557 557
20 0 • 0 0 • a 0 a , 0®H

-  1876 4 X  .................... 557 % 7
10 n 0 e 0 a a , 0 a

Ë -  1892 2  X  X ,2 6 5 * p . 393 a a • « 0 a

2 50 • 0 a a a a M 1 —  —  Q u a r t s ............. 102 50 . a
10 1» !7 0 a a a 0 t Ë ' —  1892 t o u t  p a y é . . . . 388 a a 395
lû » 50 a 0 • —  1894-96 t o u t  p a y é . . 393 50 394
10 U • * a 0 75 -  1898 2  X .................... 441 a a 440 25

2 50 a 0 0 0 l —  —  Q u a r t s .............. 111 25 l l i 25

12 » • 0 ! i a V IL L E  DE M ARSEILLE 1877 . . . 402 50 401 50
4 » • 0 .1  ̂a — d ’amiens 4 X .................. 119 a a 118 a

3 I» —  DE BORDEAUX 3  V.____ 260 . . i
20 M -  —  1881 4 X 513
17 50 t 0 . . .1 —  DE L ILLE  1890 3  X  X . 503 5Ô2

3 9 —  DE LYON 1880 3  V , ____ 101 75 101 ■75

Fonds Etrangers

te ▼ — 4

2 75 • » • a s « . . AN G LAIS  2  X  % .................. e p t 110 0 • 0*4 0 •
4 ■ • 0 50 0 0 a 0 AUTRICH IENS 4 %  OR (40 f l . ) » 101 50 102 a a
5 » 0 0 a a • 0 0 t —  OBLI. D O M A N .A U TR IC H .» 313 50 313 50

10 n • « 0 a a 0 0 0 ARG ENTIN  5  % 1 8 8 6 ..............» 479 479
22 50 0 0 a a a a a , BELGE 2 X  % ........................... » 94

4 n , a 20 « 0 a , BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 ____ » 67 10 67 30
25 n a 0 a , 4 4 • a BULGARIE  (P r in c .d e )5  % 1896 » 425 a a « • » a a

t 0 m , . 4 a a . CONGO (bons a  lo t s ) ......... » 90 25 a a a a
4 « a V 20 • • a a EM PRU N T CHINOIS 4  % l î b .  » 103 50 103 70
4 n , a 0 • • 0 75 É G YPTE  D AÏRA-SAN IER  , , » 102 75 102
4 B 60 — nF.TTE ÜNIFIKTi;....... » 106 35 105 75
3 50 . . 25 —  DETTE PR IV ILÉG IÉE  . » 102 50 102 75
4 25 a 0 a a a a a , —  OBLIG. D O M A N IA LE S .» 106 25 a a a a
4 B a 0 a a 25 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 94 . » 63 90 63 65

30 « • 0 a a a a a a — OBLIG. CUBA 1 8 8 6 .. .  » 291
15 B a 0 0 4 a a a a H A ÏT I 1 8 id  5 94.........................» 218 50
80 B a a a 0 a a —  OBL. 6  X 1896............. » 390 390

7 50 .6 HELLÉNIQUE 1881.................... » 224 230
4 B 0 a 20 . . ' a ITA L IE N  5  9 4 ............................. » 95 95 96 15

a a a a 10 — —  fe r m e 96 , a 95 90
15 » • 0 a a a a a a VICTOR-EMMANUEL 1863 ......... 33:1 50

1 B . a a a 0 20 PORTU GAIS 3  94.............. te r m e 27 70 27 50
X .3 • • . , a a —  4 X  96 1888-1889 196 199
X a 0 a a —  4 X  1 8 9 0 ............. 162 a a

22 50 .1 0 a 0 0 a a OBL. TABAC PO RTU G AIS 4 X  94 491 a 492 a
4 % a a HONGROIS 4  % ( o r )  4 0  f i  . . . . 102 75
5 t» 5Ô . , 0 » ROUM AIN 1893.........................cp< la ? 50 iÔ4 a a
4 8 • 0 a , —  4  X  1896..............c p t 93 93 a
4 B • * 50 a a —  4  X  1898..............ej3( 93 a a 93 5Ô
4 9 20 « 0 BUSSE 4 94 1867-69.................... 102 102 20
4 B . a a —  4  X  1880......................... 101 65 101 65
4 B 40 -  4  %  1889......................... 102 50 103 90
4 B 30 —  4 94 1890,2® e t  3® s «  . 102 70 103
3 » a ^ a a -  3  % 1891-94 (o r ) ,  f® « . 93 45
4 B , a a a a a 50 —  4  X  1893 ( o r ) ............... 104 a 1Ô3 50
4 • a a a a a a 20 -  4 X  1894 o r ................ 104 60 104 40
3 60 « 0 4 a * a a —  3  X  94 1 8 9 4 . . .  t e rm e 99 50 • •
3 B a a a a a a a a -  3  X  1896 ( o r ) ............» 93 93
4 B a , a a a a a , —  C 0 N 8 .4 % l« ,2 ® s .0 b l, l (X )f» 102 a • 0
4 B a a « a a , 20 —  3® s é r ie ,  o b l .  100*. 103 20 iÔ3
4 50 a a ■ 0 a a a a —  IN-fÉR .CONSOL. 4 X  94- 101 75 .
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C H E M H * O TTO M ANS..................
BISCUITS OLIBET (S ‘* d e s ) . . . ,  
CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S ....
M INAS GERAES 5 % ....................
OMNIUM RUSSE 4 % ....................
SAO PAULO  o b l .  c h .  f e r  5  % .
L A  MODE N A T IO N A L E ................
A L P IN E S ..........................................
DE BEEKS.........................................
RAKH M ANO VKA.............................
TAV®®» POUSSET E T  BOY*® R “*®*
TR AM W AYS  DE TOURS...............
TH A R S IS .................... ; ....................
H A U T-V O LG A ..................................

132 
146 50 
170 . .  
378  . .  
491 . .  
358  . .
133 50 
5 (%  .. 
748 . .  
860 . .  
197 50
134 . .  
226 . .  
690  . .

475
647
0*0
473

130 75 
146 50  
170 
378 . .  
493  . .  
358 . .
133 5 0  0 0 0 0 0 
740  . .  
845  . .  
193 . .
134 2 5  
224 50  
697 50

Valeurs Sud>Afrîcames
¥ ¥ BUFFELSDOORN E S T A T E ..............
¥ ¥ CHARTERED.......................................

6 f . 25 6 f. 25 CONSOLID. GOLDFIELDS................
* ¥ DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . .
¥ ¥ EAST RAND P R O P ...........................

75 { . » 37 f . 50 FE R R E IR A ...........................................

18 f. 75 11 f. 25 GELDENHUIS DEEP.........................

36 f . 87 9 f . 37 GELDENHUIS E S T A T E ....................

2 f. U 2 f. « A . GŒ RZET C » , ................................
2 f. 50 2 f . 50 KLEINFO NTEIN  N E W ......................

2 f. 50 2 f. 50 LANCASTER. . ....................................
7 f. 50 3 f. 75 LANG LAAG TB  ESTATE ....................
3 f. 75 3 f. 75 M AT CONSOLIDATED......................

¥ ¥ RANDFONTEIN ESTATE ..................
20 f. » 11 { . 25 ROBINSON GOLD...............................

1 f. 56 » f. 62 SHEBA..................................................
4 f. .37 4 f . 37 SIMMER AND JACK...........................

12 f . 50 5 f. » t r e a s u r y  GOLD M INES...............

15 f. B 10 f. » VILLAG E  M AIN REEF.......................
37 f. 50 18 f . 75 VITIMMER....................................

5 f . » 5 f. » W INDSOR GOLD M IN IN G .. . ! . ! ! !

9  . . • • •
92 a . 89  a .

199 . . 194 . .
95  . . 92 50

186 50 181 . a
618 . . 614 . .
292 50 288 . .
215 a . 212 50

83 . . 8 0  . a
78 . . 0 0 g •
99 25 97 aa
94 . . 0 0 • •

144 50 143 . .
81 75 79 50

274 . . 272 50
35 75

164 a . 160 5 0
154 a. 155 .a
241 a . 236 a .
382 . . • 0 0 0 g

84 . . 84  a .

( 1)  Dividendestotanzâéclar^seatSSS. —  (2)  Derniers coopoai pzyés. 

L O N D R E S  ( 6  h e u r e s  s o i r )

ANGELO...............................
BONANZA............................
CHARTERED.......................
CITY AND SUBURBAN.. .
COMET.................................
CROWN DEEP....................
CROWN REEF....................
DRIEFONTEIN....................
EAST RAND........................
GELDENHUIS DEEP.........
GLEN DEEP........................
GOLDFIELDS......................
HENBT NOURSE...............
HERIOT...............................

7 3/4 

o  5
3  13/.32 
5  15/16 
3  5/16 
13 1/4 
18 ./ .  

5  1/8 
7  3/è2 
11 1/4 

4  1/2 
7  9/16 

9  ./ .  
7  1/4

JUMPERS DEEP................
KNIGHTS........................... .
KNIGHTS DEEP...............
MODDERFONTEIN . . . . . .
N IG S L ....................
NOURSE DEEP..................
RAND MINES......................
ROBINSON DEEP...............
ROSE DEEP........................
TRANSV.GOLD MINING..
TREASURY......................i .
V ILLAG E  M AIN R E B P.. . .
WEMMER............................
WOLHUTBft........................

4 7/S
I  15/16 

3  7/8
I I  3/4 
3  9/16

5 â/4  
41 1/4 
11 1/4 
10 3/4

1 7/8 
5  7/8  
9  3/8 

13 ./ .  
5  1/8

Lesvaienrs marcniées d’une ¥  dans la coienne des damiers reven n ia la t 
rien donné pour l ’ezerclce précédent, ou sont de création récente.

l ’Indication C. D, dans la colonne k a u ts e  on b a ii ie  sitnlfle qui l i c o u u  
TlsBt d 'àtci dàtortè. .

Ayuntamiento de Madrid




